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L'EPIRE 
r'Ep're tonne un massif montagneux 
aposè de chaînons parallèle se rat-

jthanL à l'arête du Pinde. Celle-ci, naissant 
monts- Metiov», non loin de Janina, 

•Lente un véritable chaos de rochers ac-
Lulés les uns sur les autres et alternant 
L. de sombres forêts de sapins et de hé­
la Sans offrir de pics d'une hauleur dé-
Ëurée (l'altitude moyenne n'atteint pas 
So mètres), l'Epire possède cependant 
llques sommets remarquables, nolam-
itotle Zygos et le Pens'.era-Vouna du haut 
jjquel, comme le dit Elisée Reclus, on peut 
^rcevoir à la lois les eaux de la mer Egée 
Hé la mer Ionienne.Les sites ont conservé 
g aspect sauvage qui ne manque pas de 
larme; mais, malheureusement, la trop 
«ande fréquence de collines et de plateaux 
jfcot désolés engendre une mélancolie que 
io ne parvient à dissiper. En certains eu-
•joits cependant, le paysage très pittoresque 
L enrichi par la présence dc quelques lacs 
jU rives impressionnantes et poét ques; 
fele lac de Janina el ie lac Logarou. Le 
«inier de ceux-ci déverse son trop-plein 
Jus deux gouffres, d'où les taux vont l'or-
[gr après un parcours souterrain, respec-
.fanent le Mouvropotamos, l'aticien lliya-

u se je: te dans la nier Ionienne,après 
loir reçu comme tributaire le Bobos qui 
l'est aune que 1 Achéron de l'antique Hel-
»le, et le pet'.t fleuve Arta qui s écoule dans 

eeoil'e du même nom. Comme autres n-
ifits de quelque importance, on peut citer 

imros et le Ralamas. 

déchi-»core ! 
Le littoral de la mer lonien.ne.tre: 

«été et long de 800 kilomètres, est d'une 
ejitiidé bien supérieure à celle de l'iulé-
éir, i'apre chaîne du Kh mara-Mala, suc­
rant au magnifique mont Kouudousi y 
tesseses sommets a une hauteur de 'i raille 
litres. Ce promontoire, ce sont les anciens 
Buts AcrocrerauiMc-ns, séjour de Zcus 
lanceur de foudre ». 
Les masses imposantes des falaises, plon-

put dans les flots bleus de la mer, consti-
aeat un speclacle grandiç/se et émouvant; 
Bis, malheureusement, la côte déjà mal-
_a en certaines de ses parties, abandon­
ne et st-jnie sur presque tout son parcours, 
st bordée de nombreux récifs, les mêmes 
p arrachaient à l'auteur des satires ces 
ierimniatioiis amères : 

Qu: szeets ocitlis monslra r.atanlia, 
QJ: -mdïl mare turgtdam- ct 
tn/ames ico-pulos Acrocrercnnia. 

(Qui a vu d ua œil sse les monstres murins, la 
ai tumultueuse et les infâmes rochers de l'Acio-
sBaunie.) . 

Î es principaux centres sont : Janina (~U 
lille habitants), Arta, Paramythia, Lelova, 

.... . .... :-.::rahia... La population, très 
isemée, aiteint un peu plus d'un million 

Individus et. se compose en majeure partie 
l'iib;.:-s;*.is ; dans le sur cci'.endantjl-es Grens 
sot assez nombreux et leur nombre va 
«oissaui ri mesura que l'on approche du 
ïolfe d Aria. 

• « * • » 

L'Epire joua son rôle dans l'histoire dès 
Il plus haute antiquité. Les premiers ruis 
fparticuneat à la légende, \JS principal 
tare eux n'était rien moins^que le fameux 

époux de la déesse Thét.*.., petit-fils 
feZeus et père d'Achille, tant chanté par 
omère. 
Dès le XVIe siècle avant notre ère, l'Epire 
t occupée par les pelages qui, chassés de 

uessalic par les Hellènes, vinrent s'y lixcr. 
) pays fut dès lors divisé en deux parts 
B distinctes; au nord s'étendait lËpue 

krbare, au sud l'Epire grecque. Cette der­
rière, beaucoup plus peuplée que la pre-
•ière, était administrée riar des souverains 
Spas d origine hellénique, du moins alliés 
dix Heilênes. Petit à petit, ceux-ci pôné-
îtèrent inèine à leur tour dans la région et 
1 implantèrent leurs coutumes et leurs rites 
«iigieux. 

Après la guerre de Troie, où Achille fut 
appé moi tellement au talon par un trait 

« Pân;, Pyrrhus, fils du héros, vint s'éta-
«iravec ses Myrmidons dans la Molosside, 
*y fonda la fameuse dynastie des Eacides 
Ja devait régner si longtemps SUT la mo-
*me Basse-Albanie. 
L«3s rois épirotes régnèrent en souverains 
isolus sur leurs sujets. Parmi eux, on re-

•srque la belle figure d'Aramba P* qui, 
s s'être allié à Philippe de Macédoine 

S donna sa file en mariage, el devint par 
"te union le grand-père d'Alexandre le 
"taïul, lequel réunit un instant sous son 
"'Ptre non seulement toute la Grèce, mais 
"core l'immense empire perse, et poussa 
*sarmée3s victorieuses jusqu'à la luxuriante 
••fertile vallée de l lndus. 
p^u autre monarque éacide célèbre, fut 
sjMjUs II q...i intervint dans le conflit entre 
.P** et Tai-ente, remporta les victoires 
. rac lée et d'Asculum, mais qui vaincu 
î^neven* (281 avant J .-C), abandonna la 
T"6 pour aller terminer lamentablement 
'carrière au siège d'Argos. 

*u cours de toute cette période, l 'Epire, 
Priment liée avec le reste du monde 

i fut en contact constant avec les idées 
.IX civilisation helléniques. De nos jours 
T^01*, on pe-ut y admirer les débris des an-
?"s monuments qui au temps de sa splen-
fIIr la recouvraient de toutes parts. C'est 
s?"8 £oa territoire, entre autres, que se 
cuvait ia célèbre forêt de Dodonei dont le 

^•nure du feuillage présageait l'avenir. 
«uelqucs annexes après Pyrrhus, un sou­

lèvement populaire mit fin à l'autocratie des 
souverains éacides et établit lo système ré­
publicain. 

S'administrant alors eux-mêmes, les Epi­
rotes ne parvinrent pas à s'entendre, et 
l'anarchie ne tarda pas à régner en maîtresse 
dans tout le pays. Profitant, de la faiblesse 
occasionnée par oes dissensions, les .Macé­
doniens annexèrent toute l'Epire à leur pa­
trie et lui fiicnt partager ses destinées jus­
qu'à la défaile du dernier monarque macé­
donien, Persée, vaincu par Paul-Emile à 
Pidna en 10S avant J.-C A la suite de ce 
désastre, les deux régions furent incorpo­
rées aux possessions romaines. 

Tout d'abord l'ancien royaume éacide lit 
partie de la province dite de Macédoine, 
plus tard de celle d'Achaïe, et finalement, 
lors de la division de l'empire, fut rattaché 
aux domaines du césar de Byzance. 

Durant toute cette période, le rôle poli­
tique dc l'Epire fut très effacé. En 1204, 
elle reconquit son autonomie sous les prin­
ces de la maison dc Comnène; mais elle 
passa deux siéent plus tard sous la elomi-
nalion turque. L'Albanais Scanderberg la 
rendit de nouveau indépendante en 1437, 
mais dès l'iGti Mahomet 11 rétablissait l'an­
cien état de choses. 

Les dernières guerres balkaniques ont en­
core une fois changé sa situation politique. 
En 1820,!'arrondissement d 'Arta avait déjà 
été annexé à la Grèce; on 1913, un dernier 
partage l'a attribué eai partie à ce royaume 
et en partie au jeune Etat albanais. 

PIERRE LIEGEOIS. 
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bULLETtN Atts-E-fl/l^D 
Berlin, 7 mars. — Soir*. 
On ne signale aucune action de quelque 

importance ni de l'Ouest ni dc l'Est. 

Berlin, 8 mars. 
A l'ouest. — En Champagne seulement, 

violent feu d'artillerie; des autres fronts, 
par suite du temps humide et des rafales de 
iiesige, sont, en général, demeurés calmes. 
Au cours de poussées d'éclaireurs, entre la 
Somme et l'Oi.-ie, 17 Anglais ou Français 
ainsi que plusieurs mitrailleuses, ont été 
ramenés. 

A l'est. — Pas d'opérations d'impor­
tance, lintre \Vilcjka et ùtolodeamo, iiii 
tram russe a déraillé à la suite d'un lance­
ment de IxmiL'es. 

i'Vont de Macédoine. — Au nord du lac 
de Doiran, escarmouches d'avant-postes. 

Berlin, 7 ins-n — Officiel. 
Sauf un vif feu d'artillerie et une intense acti­

vité de patrouilles, le b mars n'a clé marqué d'opé­
rations dc- quelque envergure qu'au bois des Cau-
rières .seulement. Les Krar.çais s'efforcent avec té­
nacité de reprendre- la position qu'ils y ont perdue 
ie 4 mars. Tou-.e la journée, un violent feu d'artil­
lerie a été diri-j-é. sous les indications d'aviateurs, 
sur le.3 nouvelles positions allemandes et sur l'ar­
rière du front. Au leu routant qui a duré de 5 h. 30 
jusqu'à 7 heures a suivi une attaque, qui toulefois 
n'a pu se déployer par suite du feu destructeur des 
batteries et des lanccmmes allemands. Là où l'en­
nemi s'est élancé, il a été repoussé par le feu des 
mitrailleuses. Au cours de la nuit, le violent feu 
d'artillerie s'est renouvelé encore plusieurs fois. 
Toutefois de nouvelles attaques n'ont pu se dé­
ployer par suile de notre feu de défense très ef5-
cace. Des patrouilles allemandes se sont élancées 
jusqu'aux tranchées ennemies et ont constaté de 
lourdes pertes sanglantes des i-'rançais. 

Les nouvelles positions conquise.- sont complète­
ment aux mains des Allemands. Comme les Fran­
çais avaient déjà annoncé leur reprise le G mars, à 
1 heure du malin, par radiotélégramnin et que 
toutefois cela ne veut se réaliser en dépit de toutes 
les tentatives, Je service radiographique français 
se voit forcé de dénaturer de nouveau la vérité. 

La tour Eifiel annonce le 6 mars, à 4 heures 
après-midi, des tentatives de reprise allemandes, 
dont cependant il ne peut être question, puisque 
les Allemands n'ont pas rendu ua pouce du ter­
rain qui a été conquis le 4 mars. 

LES AFFICHES ALLEMANDES : 
lleriin, 7 mars. {Officiel.) — Daus la Méditerra­

née-, nous avons couié S vapeurs et 7 voiliers repré­
sentant une jauge totale de 40.000 tonnes. Dans ce 
nombre, il y avait un transport de S,ooo tonnes 
environ, à cargaison complète et qui fut coulé ie 
19 février près de Porto d'Anzia: puis, le 20, fé­
vrier, le vapeur norvégien « Deravore » (2.760 ton­
nes), allant de Cènes à Londres avec des colis di­
vers: le 22 février, 4 voiliers italiens, chargés de 
charbon et de denrées alimentaires à destination de 
l'Italie; le 24 février, au sud de l'île de Crète un 
transport de 8,000 tonnes environ, armé de canons 
dc 15 centimètres ct protégé par une escorte de cha­
lutiers, ainsi que le vapeur grec c Mioulis 1 (2.918 
touues), allant en Angleterre avec des graines de 
coton j ie 26 février, le vapeur armé anglais « Clan 
Farquhar » (6,SjS tonnes), allant en Angleterre 
avec une cargaison de coton, de thé et de jute; le 
27 février, le vapeur armé anglais ei Brodmore » 
(4,071 tonnes), transportant de la viande frigori­
fiée, à desuuation de l'Angleterre. Un' capitaine et 
deux meicaniciens ont élé faits prisonniers. 

> <a»o—t -—-

BULLEVÏÎ4 AUTRICHIEN 
Vienne, 7 mars. 
Fronts de l'Est et 'du Sud-Est. — Rien de 

changé. 
Front italien. — Sur le front est du Tyrol, 

des combats livrés dans plusieurs secteurs 
se sont terminés à notre avantage. Un déta­
chement ennemi s'avançant contre nos po­
sitions près de l'embouchure du Maso, a été 
chassé. Dans deux attaques nocturnes ten­
tées contre nos positions de Coslabclla, les 
Italiens ont échoué devant la tenace résis­
tance de nos troupes. 

Une tentative dirigée contre le Monte Sief 
s'est immédiatement écroulée sous notre feu 
de barrage. Une explosion de mmes visant 
nos positions en cet endroit a eu pour uni­
que effet d'endommager celles des Italiens. 

BULLETIN FRANÇAIS 
Paris, 7 mars. — 3 heures après-midi. 
Entre Oise et .AtS'ie, nous avons exécuté 

un coup de main sur les tranchées adverses 
de Quennevicrcs et ramené 15 prisonniers. 

En Argonne, dans la région du Four-de-
P/iris, nous avons fait exploser une mine 
dont nous avons occupé l'entonnoir. L'en­
nemi a tenté plusieurs coups eie main au 
nord-est de Flirctj, ainsi qu'au 601s Bou­
chot (nord de Saint-Mihiel) et vers Am-
mcrtziociiler ; nos tirs de barrage ont arrêté 
net l'ennemi et lui ont infligé des pertes. 

Nuit calme partout ailleurs. 
Aviation. — Dans la journée du 4 mars, 

l'adjudant CasaAe a abattu son sixième 
avion ennemi ; l'appareil s'est écrasé sur le 
sol dans la région de Dieppe. Dans la jour­
née du 6 un de nos pilotes a attaqué de 
prias un rimipler et l'a abattu dans nos 
lignes au nord de Laval. 

Paris, 7 mars. — 11 heures du soir. 
Sur le front de Verdun, nos batteries ont 

pris sous leurs feux des détachements enne­
mis à la lisière nord du bois de Malancourt. 
Tirs de destruction efficaces sur les orga­
nisations ennemies du bois des Eparges. La 
lutte d'artillerie a été assez active dans les 
secteurs de Maisons-de-Cliampagne et 
d'timberménil. 

Bien à signaler sur le reste du front. 
Aviation. — Le llumpler abattu le 

6 mars dans nos lignes au nord de Laval 
a été descendu par le lieutenant Pinsard ; 
c'est le cinquième avion ennemi dont ce 
pilote a triomphé jusqu'à ce jour. 
_ > ••**—^ 

BULLETIN ITALIEN 
Rome, 0 mars. 
Dans la nuit du 5 mars des détachements 

ennemis onl tenté de s'approcher de nos po­
sition établie sur la rive gauche, dans la 
vallée d'Assa, vis-à-vis de Campo lievocra 
et de Dell (Maso) et sur les versants du monte 
Cenon, "mais ont été rapidement repousses. 

Hier, l'action réciproque de notre artille­
rie a persisté dans le secteur du front de la 
vallée de Travignolo jusqu'au Cordevote su­
périeur. 

Dans la partie supérieure dc la vallée de 
San Pellerji 1110 (Aviso), l'ennemi a livré deux 
violentes attaques successives contre la po­
sition que nous avons conquise dans le mas­
sif de Costabella, mais a été chaque fois 
repoussé net. Nos soldats se sont emparés 
d'un canon et d'une mitrailleuse. 

i*ur le front ées Alpes Juliennes d«3 dé­
tachements ennemis ont renouvelé la nuit 
dernière leur attaque contre notre position, 
au sud de Verlotba. Ils ont été repousses en 
subissant des pertes considérables et en lais­
sant des prisonniers einre nos mains. 

— • - > — 0 « S 5 * — * — 

BULLETIN ANGLAIS 
Londres, 0 mars. 
Nous avons fait de nouveaux progrès au 

nord-ou*:st dltics, au nord de Paisieux-en-
Haut. 

Nous avons pénéti-é jusque dans les re­
tranchements ennemis à l'est de Bouchaves-
ncs. Lorsque nous vîmes que l'ennemi se 
rassemblait dans cette région, en vue d'une 
attaque à gaz, nous le dispersâmes au moyen 
de notre feu d'artillerie. 

BULLETIN RUSSE 
rclrograd, C mars : 
Sur le front occidental, feu réciproque et 

entreprises de détachements de reconnais­
sance. 

Aviation. — Le !i mars, un de nos diri­
geables a effectué tles poussées contre Bara-
nowitschi malgré les attaques d'avions al­
lemands et y a lancé des bombes. 

Dans la région de la-yarc de \ alischclsch 
sur la voie Sarny-Kowel, le sous-officier-
aviateur Andriefl a abattu un dirigeable al­
lemand. Le diiigcable s'est consumé et les 
occupants onl été laits prisonniers. 

Une note ils la Bulgarie aux Etats-Unis 
La Gar.ettc dc Cologne mande d'Am­

sterdam : Le secrétaire d'Etat Lansing 
vient d'annoncer à un journal de New-
York que la Bulgarie a remis aux Etats-
Unis une note qui pourrait amener la 
rupture des relations djploniatiques. On 
n'a pas indiqué la teneur de cette note. La 
publication se fera sous peu. Entretemps, 
l'agonce Radio de Genève annonce que le 
ministre de Bulgarie à Washington a de­
mandé ses passeports, par ordre de son gou­
vernement. 

En Chine 
Le Times mande de Pékin que les prési­

dents des deux Chambres chinoises ont ren­
du visite au président dc la République à 
l'occasion dc la crise ministérielle et lui ont 
annoncé qu'il avait mal interprété le vœu 
général du Parlement. On fait de fortes ten­
tatives pour réconcilier le Président avec le 
premier ministre. 

Une déclaration allemande 
La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit 

sous le titre <r Fair Dealing » : 
— Un mot de l'adresse du président Wilson nous 

frappe: .si Fair Dealing ». Equité. Comme l'Amé­
rique la deSsire pour elle-miime, elle est prête à l'exi­
ger spour toute l'Humanité. Équité, justioe, litierté 
et protection contre l'injustice organisée. 

Ce que M. Wilson est disposé à exiger pour toute 
l'Humanité, il ne l'a pas concédé à l'Allemagne. 
Toutse notre politique vis-à-vis de l'Amémque, de­
puis te premier jour de guerre jusqu'à la rupture 
des relations, est une lutte pour l'équité, la pro­
testation sans cesse réitérée d'un peuple forcé de 
combattre, par des adversaires envieux, pour obte­
nir la justice, la liberté de vivre e* ae défendre la .Grèce avec l'étranger» 

contre l'injustice organisée. A peine était allumé 
l'incendie mondial, qui devait achever l'œuvre de 
destruction de l'Allemague, préparé par la politique 
d'encerclement, que déjà une organisation de la 
presse- tentait inlassablement d'esciter l'opinion pu­
blique aux Etats-Unis contre nous. 

Le gouvernement <3e Wilson considéra avec calme 
comment l'Angleterre écartait-, morceau par mor 
œau, le droit maritime alors en vigueur. Mais cela 
ae suflisait pas. Le même gouvernement qui, sans 
objection, avait accepté que tout le eommere^e de 
f Amérique avec nous et les Etats neutres, nos voi­
sins, fut victime de la tyrannie naval© anglaise, 
émit protestation sur protestation, aussitôt que nous 
ripostâmes ans maures anglaises par des mesure» 
identiques. Il agit ainsi malgré qu'il fut coiuiu que 
l'Angleterre, mépriant brutalement lea droits des 
neutres., n'avait d'autre but que de détruire lente­
ment, par une guwre de famine dirigée contre les 
femmes et les enfants, notre pui-*âance qu'elle ne 
pouvait briser par la force des armes. Wilson exige 
io droit de vivre pour toute l'Humanité. Et au 
peuple allemand seui il nie ce droit. En même temps 
toute l'Union se transforme en une seule gi-aiiue 
tatji-ique d'armées et de munitions. Non seulement 
.es fabriques existantes sont-elles agrandies, mais 
aàsai les usines qui, en temsps de paix, confection 
liaient de paisibles produits, sont transformées pour 
iabriquea- du matériel de guerre destiné aux enne­
mis dc l'Allemagne. Toute l'industrie d'un peuple 
sjui restait complètement a l'écart des horreurs de 
la guerre européenne, devint de ce fait un gigan­
tesque chantier de la Mortj et comme le gouvtsirne-
ment des Etats-Unis confirmait ie strict maintien 
de sa neutralité, il désirait de nous une assurance 
de sécurité pour chacun de ses citoyens qui, en dépit 
d'un avertissement express se rendait dans La zone 
de guerre navale. 

Equité pour Io monde entier, mais point pour 
t'Aiiemagne ! Voilà le fil rouge tranchant daus la 
politique de M. Witsson. Arriva donc le jour où, 
après le refus de notre offre de paix, fut décide 
l'Ouverture de la guérie des sous-marins sans res­
trictions. Une dernière fois l'appel à l'équité fut 
adressé au président. La réponse à cet appel fut la 
rupture des relations diplomatiques et en plus la 
tentative immédiate de soulever contre nous toutes 
les puis>sances neutres. 

Aujourd'hui, le président parle aussi ouverte­
ment d'une possibilité d'intervention directe des 
Etats-Unis dans le combat. Les sacrifices que nous 
pouvons faire pour maintenir la paix aveo les 
Etats-Unis atteignent leur limite où vient se poser 
la question de l'exécution de noire droit à ia vie et 
de ta continuation de la guerre pour l'existence à 
laquelle nous avons été forcés. 

Aucun intérêt d existence américaine n'oblige le 
président à des démarches hostiles. Les anciens 
principes américains devraient désirer que l'Amé­
rique laissât aux peuples européens seuls le soin de 
terminer la lutte et l'équité exigeait non pas de 
prendre parti contre un peuple qui lutte pour son 
existence et qui, depuis Frédéric le Grand, n'a té­
moigné aux Etats-Unis que de l'amitié. Mais ce 
que nous avons appris jusqu'à présent de l'Amé­
rique ne saurait nous encourager à compter sur une 
appréciation exacte de notre décision. Ii ne s'agis­
sait donc que d'une prévoyance naturelle lorsqu'en 
temps opportun nous envLsagions de nouvelles al­
liances vis-à-vis du nouvel ennemi possible. Nous 
ne pouvions attendre ce but que par d'étroits sen-

. ti&rs^-Iongeant de mauvais terrains^Cpntre la tra­
hison il n'y a pas de sécurité absolue e£ si le gou­
vernement de M. Wilson se servit d un traître, il 
n'a fait que convenir tacitement que nous avions 
toutes les raisons pour faire bonne garde. Il qua_ 
lifie donc lui-même le mandat de notre ambassa­
deur à Mexico qui n'était en réalité qu'un acte de 
la plus simple logique. Notre offre d'alliance au 
Mexique ne suivrait que la déclaration de guerre 
que nous adresseraient les Etats-Unis. 

Aujourd'hui aussi, nous souhaitons que la guerre 
avec les Etats-Unis soit évitée. Si l'Amérique par­
tage ce désir, tout ce que connaîtra le Mexique de 
noire offre d'alliance se résumera à ce qu'en a pu­
blié le gouvernement de Wilson lui-même. Il re­
vient au président de jeter les dé3. A lui seul in­
combe devant l'Histoire la responsabilité si son 
propre pays qui, jusqu'à présent, jouit encore des 
bienfaits de la paix, et n'en peut être assez recon­
naissant envers ie Ciel, était entraîné sans aucun 
besoin pressant dans les horreurs de cette guerre 
sanglante. 

Tout comme if. Wilson tient en maia la vie des 
citoyens américains qui ne veulent pas considérer 
notre avertissemint relatif aux zones dangereuses, 
ainsi détient-il le destin de milliers de ses conci­
toyens qui trouveraient la perte, la misère et la 
mort si la guerre devait s'étendre encore. 

De quelque façon que se dé. ide la chose qu'il 
veuille la guerre ou la paix, cela ne nous tera pas 
écarter d'un pouce de la voie que nous avons prise 
le 1e3 février. 

Les Etats sud-américains 
L'agence Radio annonce que les Etats 

sud-a-méricains ne se sont pas encore pro­
noncés au sujet dc la demande de M. Wil­
son tendante à les voir s'exprimer au sujet 
de la tension des rapports germano-améri­
cains. En Argentine, on est enclin à rester 
neutre. Le Brésil désire attendre jusqu'au 
moment où SIÎS intérêts' particuliers seront 
on jeu. M. Eletcher.ambassadeur des Etats-
Llnis au Mexique, annonce que Carranza 
qui réskie loin de la capitale a appelé le 
général Aguilar, ministre des affaires étran­
gères, en vue d'examiner la situation géné­
rale. 

Complût contre M, Wilson 
Une information du Providence Journal 

de New-York que nous avons reproduite le 
27 février, annonçait que la police de New-
York venait dc découvrir un complot dirigé 
contre -M. Wilson et qu'elle menait une en­
quête. 

A son tour l'agence Reuter mande do 
New-York, en date du 6 mars : 

La police d'IIoboken a arrêté un nommé 
Frilz Kolb qui a avoué être impliqué dans 
un complot en vue de tuer i l . Wilson au 
moyen dc bombes ct de faire sauter des en­
trepôts dans le port de New-York. 

Kolb a fourni des renseignements qui ont 
amené l'arrestation de deux autres compli­
ces, dont les noms ne sont pas encore con­
nus. 

La police fait une enquête au sujet des ra­
mifications du complot qui visait la destruc­
tion des usines pétrolifères de Tampico et 
des fabriques de munitions aux Etats-Unis. 

En Grèce 
L'agence Havas mande d'Athènes : Le 

gouvernement grec .vient d'édic'er une loi 
sévissant contre les offenses et attaques de 
presse contre les Etats belligérants ot contre 

via propagation par la presse de fausses nou­
velles susceptibles de nuire aux relations de 

Le procès de 1* « Appam » 
Reuter mande de Washington : La Cour 

suprême des Etats-Unis vient de confirmer 
le jugement du tribunal de prises de Virgi­
nie reconnaissant le droit do propriété an­
glais sur l'Appam, en raison de" la violation 
do neutralité commise par le fait d'avoir 
amené lo navire à ilampton Road au moyen 
d'un équipage de prise. 

Lo « Princess Melita» 
L'Algemcen Handelsblad annonce que le 

steamer anglais Princess Melila (et non Har-
gita, ainsi qu'il a été dit par erreur), qui est 
entré à Hock van Holland et qui a dû re­
prendre la mer, après un séjour d'une demi 
heure, à la suite de son armement, ne ren­
trera pas en Angleterre jusqu'à nouvel or­
dre, mais ira au Nieuwe Waterweg. Il - a 
un malade a bord et le navire manque d'eau. 

Le Niemoc Rolterdamsche Courant an­
nonce, en outre : Le navire de commerce 
armé Princess Melita, qui se trouvait à 
l'ancre au Nieuwe Waterweg, a été placé 
sous surveillance miEtaire. H esst parti, 
maredi soir, pour l'Angleterre, après avoir 
fait de l'eau et des provisions. 

La navigation danoise 
Le ministère de la justice du Danemark 

vient d'interdire de publier des informations 
sur les mouvements de navires qui se ren­
dent au Danemark ou en reviennent, nnsi 
que de publier des indications sur les navires 
qui se trouvent dans les ports danois pour 
décharger ou charger des marchandises, 
qui quittent ces ports ou y arrivent. 

Les navires espagnols 
L'agem» Wolff annonce : La nouvelle ré­

pandue à l'étranger, d'après laquelle te gou­
vernement espagnol aurait acceplé de céder 
à l'Angleterre, une partie de sa flotte mar­
chande à Bilbao, n'est pas exacte. Le gou­
vernement n'a pas autorisé pareille vente. 

L'affaire du complot de Londres 
L'agence Reuter mande de Londres, 

7 mars : Le procès sensationnel contre les 
personnes accusées d'avoir prémédité l'as­
sassinat de MM. Lloyd George et Hender­
son a commencé aujourd'hui à Central 
Criminal Court. Le procureur général a 
dépeint les accusés comme des révolution­
naires dangereux,remplts de haine à l'égard 
de leur propre pays auquel ils voulaient en­
lever les moyens de poursuivre la guerre 
avec succès. 

Conférence de chirurgiens à Paris 
Lo 15 mars prochain aura lieu, «u grand 

hôpital militaire du Val-de-Grâce à Paris, 
une conférence de chirurgiens militaires des 
armées alliées, dans le but d'examiner le 
meilleur traitement des blessures. La confé­
rence sera inaugurée par le général Lyautey, 
ministre dc la guerre. 

Le ravitaillement de la Suisse 
En vertu d'une décision du Conseil Fédé­

ral suisse on va organiser un oliiee central 
de l'importation et l'exportation. Cet orga­
nisme disposera de pouvoirs étendus pour 
régler le transport par terre ct par mer des 
importations nécessaires au ravitaillement 
et à la vie économique du pays, ainsi que 
l'exportation des produits suisses. L'orga­
nisme sera adjoint au dé[.artement politique 
et sera dirigé par le commissaire général 
des transports, le conseiller national M. 
Haillier. 

La navigation néerlandaise 
Le Correspondenliebureau de La Haye an­

nonce : Ni le trust néerlandais d'outremer, 
ni les compagnies pour la réglementation 
nouvelle de la navigation hollandaise,d après 
laquelle les navires ne devront plus accos­
ter les porls anglais, n'ont plus fait aucune 
concession nouvelle au gouvernement an­
glais. Le trust néerlandais d'outremer an­
nonce que le gouvernement britannique a de 
nouveau autorisé quelques navires à paitir 
pour l'Amérique du Nord via Halifax, tans 
faire escale dans un port anglais. 

Les effectifs en FiasiGe 
La Chambre française vient d'accepter un 

projet dc loi relatif à rentrée de condamnés 
dans les unités de combai cl à leur affecta­
tion à des travaux défensifs. 

Le service auxiliaire en Angleterre 
Le Nieuicc Botterdamschc Courant an­

nonce de Londres : I-e chef de la division 
du recrutement du département du service 
auxiliaire national a déclaré mardi, dans un 
discours, qu'on se proposait d organiser le 
2-1 mars une journée nationale du service 
auxiliaire. Sous peu, le clergé invitera la 
population à se faire inscrire. I>es engage-
nieirts volontaires seront clos le ol mars. 

Les usines da Saint-Pétersbourg 
Le Corriere délia Sera annonce que toutes 

les usines de Saint-Pétersbourg ont été 1er-
mée.s et que les cortèges d'ouvriers à travers 
la ville ont été interdits. 

ETRANGER 
TERRIBLE INCENDIE D'UN 

CHATEAU ESPAGNOL 
Les Central Neivs niaiident de Madrid que le 

palais du marquis de Catrei;uo( qui renfermait 
une des galeries privées les plus précieuses de l'Es­
pagne a été iricendié, sans qu'on ait pu établir les 
causes du sinistre. Le célèbre tableau de Grecco 
Trinité est détruit. Les dégâts s'élôvent à 2 mil­
lions de pesetas. 

M. VANDEIWEI.DE 
Nous avons onn,onc6 le 27 février dernier qu'il 

n'était nullement question de la retraite de M. 
Yau'-kTvei'-ie. Le Peut Journal confirme le* chose 
d ' a r e s une iniormauon du Havre. 

DANS L'ABMEE HOLLANDAISE , 
Le ministre de la guerre, M. Borboom, accompa­

gné du major Bueno de Mesquita. vient de visite* 
la place d'Amsterdam i l'effet, d examiner les modi­
fications à apporter aux casernes et à l'emplace­
ment des nouveaux établissements pour le caserne­
ment des nouvelles troupes prévu dans le projet 
de réorganisation de la défense nationale. 

LA VIE CHERE ET I_î_ TRAITEMENT 
DES FONCTIONNAIRES ET EMPLOYES 

Le gouvernement hoUanda:3 vient de dèc:do* 
draugme.i:tor de 20 p. c. le traitement des fonction­
naires et employés de u>u_ les départements minis­
tériels. 

La raesurô, qui aura un effet rétroactif au le t jan­
vier 1917, ne scr« applicable qu'aux employés dont 
le traitement est inférieur à quatre mille francs. 

LE RAVITAILLEMENT 
Le Maesbodc annonce que la C'o7iimi$sion for Re­

lief in iiclijmm vient d'aviser offieieLoment le^ au­
torités que lo service de ravitaillement au moyeu vies 
navires entre les ports d'outremer et Rotterdam osï 
rétabli. 

Les navires suivront la route de navigation du 
nord, et seront pourvus de passeports spéciaux. 1 

Le ravitaillement de Ja Belgique c: du nord de Ht 
France est assuré. 

ANNUAIRE CATHOLIQUE 
Ou annonce la publication à Rome, sous le titrft 

de The Uatkolxc Wlto'a Whosand l'uar liook WI?, 
ua annuaire, renfermant notamment les biographie* 
dc toutes les personnalités du monde catholique tom­
bées au champ d'honneur. 

LES CHIENS A L'ARMEE 
Dans le projet de budget que le ministre de la 

guerae des iJays-Bas vient de déposer sur le bureau 
du Parlement, on prévoit l'entretien de vingt-cinq ' 
mille chiens qui seront employés dans les difiérent» . 
services. 

FINANCES BRESILIENNES 
Le ministre des finances brésilien vient d autoriser' ! 

rémi5ssion de 15,000 contos de papier-monnaie. 

LA PESTE 
Alors qu'eu 1916, 1,702 ess de peste lureot cons­

tatés, entraînant 828 décès, ce fléau diminua senai- -
bicment à la tin de 1 année,, et, pour la prtmiere 
quinzaine de janvier 1917 aucun cas n'a été constaté. 
L'année dernière, pendant la même période, 17 cas 
se produisirent. . 

MOUT DE M. ABEL BONNAKD 
Une information suisse annonce la mort de 

M. Abel Bonnard, rédacteur an chef du journal 
de Genève 

L'INSURBECTION CUBAINE 
Une informaU-on de .La Havane annonce que 

les inf-urgil-s maintiennent la ville de Sanliago -
cle Cuba, dont ie port est bloqué par les vaisseaux 
du gouvernement 

• • 

LES EVEQUES POLONAIS 
Les évéques polonais ee réuniront ie 10 mars à 

Varsovie, en vue d'élire un professeur à la faculté 
d. théologie instituée récemment à l'Université de 
Varsovie. 
LE COMMERCE ALLEMAND 

APRES LA UUEttttE 
L'agence Wolff mande de Vienne, 6 mars: Le» 

unior.3 commerciale^ allemandes, autrichiennes et 
hongroises ont ô*8c:d6 de se réunir en assemblée*" 
commune les 18 et 19 mars, en vue de discute?.' 
la politique commerciale des puissances centrales 
après la guerre __u connexion avec cette assemblée, 
un projet de canal maritime sera expos., à Bresiâu 
le 22 mars, sous ie titre de a Carin1 »l;i n.innbe à 
l'Oder ». 

DECOUVERTES AUCHEULO<jiyu^ C.N t-JilNii 
L'année dernière, un négociant chinois résolu! 

de banr une maison sur l'emjt.aoement d'uu-
terrain situé ù 3 milles de Gantun. Les ouvriers 
occupés au creusement du sol trouvèrent bientôt, 
à environ 10 pitds sous terre, un tombeau an­
cien, en forme de cave, d'une longueur de 
%. piedri et d une largeur de 12; trois autres exca­
vations y adhéraient, d'une wrgeur d'environ 
16 pieds. Tous ces vesliges niesu:aient environ 
. pieds de haut; les murs étaient faits de bois " 
parfumé très résisiant. Dans le cénotaphe prin­
cipal, on ne trouva m cercueil ni pierre tombale, 
mais un certain nombre d'objets UIICMIS datant 
de l'époque de la dynastie de Ch [lit a &Ï5 
avant n^lre ère:; de 'lsm ,235 a»2u? avant Je^us-
Chris'., et de IHn .206 à 196 avo;it Jé^us-Christ). 
Sur ies mure, en outre, se trouuiit-nt des inscrip­
tions qui scmb;ent remonter au début de lu dy­
nastie de Han, Dans ies excavut.'.<ns adjacentes 
se trouvaient des iiacons et des vases qui sem- . 
bient avoir servi pour les offandes et datant 
de la dynastie Chou. Les plus [emarq'.:a:i.es de _eè 
objets SoiU Uvis piaques rouget.ea. uordèr-- i_ 
blanc, d'aine superficie moyenne de 1 pied y puu-
oes ct S pouces. On pense se trouver en présence 
du cenol-uphe d'un prince de a période Nan-
YouK (20'J-ll ans avant Jés-us-Christ;. 

Une .partie des antiquités découvertes resteront., 
la propriété du négociant cbinois; le reste a &A 
rachelé par le go'iwrnempn! >̂h pn-5 

LA -yL.EbT10JN IRL.l. ' .L'.llCHl. 
Le Manchester 1,'iiardian annonce que le cabinet 

anglais a examiné mardi la question irtanda.se mata' 
n'a rien aoeidé. Ce journaj doute que les debattf 
engagés à la Chambre des Communes ameiieu». on 
résultat. Le Times dit quou attend avec lebnliÀ 
et avec quelque souci ces débats à la Chambre dès 
Communes. La .situation est sérieu-e et rien né 
s'est présenté pour l'améliorer 

MOBT D'UN EXfLOKAlbUR V»»y_i >b 
On annonce le décès aux Ind-s bn*Ui-inques de 

Oai Ba-lahur Sarat (Jiandra >:ts. A .époque uft 
le Thibet était eno,-re un pnys lermé et ino.-cit 
aux étrangers, Chadra D_s. qui était alors maî­
tre d'écoie dans l" village bengal de Darjeeiung, 
pénétra daJis ce pays, au .péril de sa vie, et réussit 
même ù. vis.ter Lha=sa. Il lit ce voynge pénl-e-ux 
pour le ompte du g^uvf-rnement a.'iglo-h.n'fou 
dont ii était un agent acW. 

Chandra Das est mort a .1 axis; sofl .premier 
voyage au Thibet fut organisé lorsqu'il eu avait -
30. L année suivante u explora ia sailée . dé 
Yarlung et le i-ac Palti. Ce fut une des plu»' 
émouvantes e.xp-oraf-ions de cette époque, fcïn 
1882, U accompagna Macau.ay duns s-jn voyage 
poutique a Sikkim et vers ia irom.ère thibélaanê, 
et, en 1885, il partit, toujours en compagnie <_é 
Macaulay, vers Pelting pou: demander au gou­
vernement chinois l'autorisation de visiter le 
Thibet. En 1888, Civandra Das reçut de la Hoyat 
Geographical Society ie pnx liaelt en récompense 
de se» services. Pour des raisons politiques, A 
récit des voyage^ de Chandra Das ou TllitJet Ùi 
lui pas publié avant rju2. 

Chandra Das était un grand connaisseur d*ôcrit* 
boudh-iques; U fut aussi ie fondateur de la liuS*-
dln&t Text Society of iriSia. 

ECHOS LITTERAIRES, ARTISTr$t fE# 
ET SCIENTlrlQOES 

Congrès de chirurgie. — La .société de chirurgie 
de Suède vient de prendre l'initiative d'organ;se* 
au cours du mo.a de juillet prochain un congree UeQi* 
rurj,.* d in ter national. 

Rappelons a ce sujet que le premier coitgiea iJiber» 
nationa* de chirurgie lut orgauisé en septembfft 
1902, par la Société belge de chirurgie. 



• 

LE QUOTIDIEN 
'^_m 

Le froid nous eat revenu itir les ailes de 
l'aquilon. 

D'après le Grand double Almanach de 
Liège, il ne Rêvait ni neiger, ni faire gla-

.. Est-ce le temps qui a tort ou l'àlmanachr 
Dieu le sait l 
Et encore... 
L'Observatoire d'Uccle avait, paraît-il, 

prévu cette reprise intempestive, de l'hiver 
' gui durera, selon lui, jusqu'au quinze de ce 
mois. 

C'est un succès pour ses météorologistes, 
nais c'est bien embêtant pour tout le 
monde. 

La question du charbon n'est pas réso-
\fe»p> hélas l 

Nous avions plus besoin de. soleil que de 
temps gris pour réchauffer nos pauvres 03 

P B nos pauvres coeurs. 
Et U ne doit pas faire bon, là-bas, aux 

tranchées. 
Que voulez-vous! 
Nous voilà devant site mauvais jours à 

passer ; nous les passerons tellement quelle-
ment. 
* ft faudra bien. 

Le printemps viendra, les bourgeons vont 
Couvrir, les pritnevères vont éclore, les ro-
ifièrs attendent et l'azur aussi. 

Diable d'observatoire, va! avec ses pro­
phéties qui s'accomplissent, quel printemps 
iious prépare-t-U? 

Autrefois, U publiait un petit bulletin 
journalier sur l'état général de l'atmos­
phère : température, notations barométri-

j ques, situation hygrométrique, etc. 
~ Ce n'était pas empoignant. 

Mais quand on attendait un train, dans 
|hie gare de première classe, on pouvait le 
Ufe à l'aise (il était affiché dans les gares 

t de première classe, près des dépêches 
•annonçant l'état de la mer à Ostende), et 

LES HISTOIRES DU DOCTEUR 

Le remplaçant 
Laruette, ce malin-là, entra en coup de 

i Vent chez son ami le docteur Mathieu. 
— Mon ami, ce qui m'arrive est extraor­

dinaire! 
- — Extraordinaire? 

— Juges-en. Tu sais si je suis un pondé-
1. ré, un calme; tu sais combien jusqu'ici les 
* saffalres de cœur m'ont laissé indifférent : 
' cest même ce qui explique que je suis resté 
I eélibataire! Eh bien, mon cher, le céliba­

taire endurci est devenu subitement amou-
1 ceux fou... ' ••-,•-

jy— A ton âge! 
F.— Oui, à mon âge : cinquante ans son-

-.vÎÉés. Tu ne trouves pas ça extraordinaire? 
T— Non, idiot tout au plus! 

fer- Et devine de qui? 
sgj— D'une femme. 
2 J r - Ne blaguons pas- C'est très sérieux. 
De Mlle Clara Tremplin! 
, 7 — Connais pas! 
.*— Voyons! Clara Tremplin, la nouvelle 
Stoiie du théâtre des Folies-Baladeuses, 
théâtre dont tu es, je crois, un des médecins 

. Attitrés. 
_-_— En effet! Mais, tu sais, je fais si peu 
ftttentiou aux actriceîs. A mon âge...-
(' — Tu dis ça! 
E T - Parce que ça estl 

— Eh bien, tant mieux. D'autant que j 'ai 
compté sur toi pour faire sa connaissance. 

— Sur moi? Pour te servir d'entranet-
teur? Ah! mais non, par exemple! -
>; — Voyons, mon petit Mathieu, tu ne vas 
cas refuser â un vieil ami... 
. — Mais je ne la connais pas, la Clara 

-Tremplin! Je la connais d'autant moins 
t$u elle n'est au théâtre que depuis peu, et 
Wue dans œs derniers temps, ayant été très 
Bccupé, je me su;s à diverses reprises fait 
ifëinplacer par un confrère les soirs où j 'e­

r r a i s de service au théâtre. 
— C'est tout ce que je te demande.Te ser­

vir de remplaçant pour un soir seulement. 
Li— Mais tu n'es pas médecin! S'il arrivait 
1b accident, si quelqu'un au théâtre allait 

- iiVoir besoin de tes soins... 
fë— Ne m as-tu pas dit toi-même que cela 
%'àrrivail presque jamais ? Ce serait bien le 
«ùble . . . 
&.— Mais à quoi cela t'avancerait-ilï 
s E ~ Cela me permettrait de me rappro­
cher d'e.lc, puisqu en ma qualité de médecin 
èé service, j aurais l'accès des coulisses. Je 
pourrais voir de près Mlle Tremplin, lui 
parler... 
&£— Tâche de savoir où elle habite, écris-
lui, rendss-toi chez elle. 

— J'ai essayé, ce matin : je n'ai pas été 
reçu. Il paraît que Mlle Tremplin est une 
jeune personne très sage, gardée par une 
"mère très .sévère! 

— Oh! ohl tu t'es déjà renseigné? Eh 
J>ien, soit! Voyons... je suis précisément de 
tfervice aux Folies-Baladeuses demain.Voici 
•ÏQ4 carte. Elle te servira de laisser-passer. 
'.Tti occuperas le fauteuil 115. 
W£^ Merci, mon vieux, tu n'auras pas af­
faire à un ingrat. 
_ Et Laruelte s'en fut rayonnant, empor­
tent la précieuse carte sur laquelle Mathieu 
îtvait griffonné un mot d'explication* 

• *• 
Bien avant le lever du rideau, Laruelte, 

-frite les contrôleurs, les ouvreuses, au vu de 
la carte, saluèrent tous d'un profond «Mon­
sieur Jte Docteur», occupait le fauteuil 115. 

Il s'était dit qu'il attendrait le premier 
*ntr acte pour se rendre derrière la scène, 
tous prétexte d'examiner la botte de secours 

•jtjde doit réglementairement posséder toute 
eal.e de spectacle. 

11 ne prttott *« reste aucune attention au 

ça coupait la longueur et la triste tngttojp? 
nie de l'attente. 

Comme tout passé! • ''' 
Comme tout cela est loin déjà! 
Ce bulletin nous renseignait sur le temps 

du iour précédent. 
Par exemple, le 9 mars, nous savions, 

grâce à lui, qu'il avait plu, neigé ou venté 
le 8 mars, qu'il avait fait chaud, froid ou 
tiède, que nous avions eu tort ou non de 
sortir avec une canne, un parapluie, une 
pelisse ou une pehtre d'oignon. 

On n'en était guère plus avancé, j'en 
conviens, mais il n'est pas dc bonheur com­
plet sur cette terre ct le sage se contente. 
de peu. 

Comme la plus belle fille du monde, 
l'Observatoire ne peut donner que ce qu'il 
a. 

Son bulletin contenait du reste quelques 
prévision), pour le lendemain. 

C'était assez vague ct assez peu compro­
mettant. 

Cela se bornait à quelques indications né­
buleuses, telles que : brumeux, couvert, 
variable, incertain, venteux, mais l'hon­
neur de la science officielle était sauf. 

Chez nous, en Belgique, il y a une demi-
douzaine de temps par vingt-quatre heures. 

H y a toujours de la brume à un moment 
donné, des nuages, du vent, du froid et de 
la chaleur et nos baromètres sont éternelle­
ment à a. variable s. 

Chez nous, le temps va toujours changer, 
et on ne se trompe jamais en annonçant 
qu'il va pleuvoir. 

Je ne sait pas si l'Observatoire publie en­
core son bulletin journalier. J'étais un de 
ses lecteurs assidus. Je ne l'ai plus rencon­
tré (son bulletin). 

Il me manque et j'en soufre presque. 
PANGLOSS. 

P. s. — A demain les accusés de rtoplion de 
quelques envois dont un du tiaron Zeep. P. 

lever de rideau qui précédait la pièce dans 
laquelle devait s© produire Clara Tremplin. 

Il se demandait comment il l'aborderait ù 
l'entracte, regrettait de ne pas s'être muni 
de fleurs, de bonbons... 

Il en était là de ses réflexions quand une 
ouvreuese vint discrètement lui tapoter l'é­
paule et lui murmurer à l'oreille : 

— Monsieur le Docteur, on vous demande 
sur la scène. 

Laruette senlit une sueur froide lui mon­
ter au front : S'il allait s'agir d'un cas gra­
ve!... 

— C'est pour une artiste qui est tombée 
malade. Si Monsieur le Docteur veut me sui­
vre, je lui montrerai le chemin. 

N'osant, ne pouvant reculer, Laruette sui­
vit l'ouvreuse, laquelle le conduisit... direc­
tement dans la loge de Mlle Tremplin qui 
venait de se trouver mal el que son habil­
leuse tâchait en vain de faire revenir ù elle 
en lui tapotant la main. 

— Ah! Monsieur le Docteur, enfin vous 
voilà. Vite! C'est mamzelle Tremplin qu'a 
ses palpitations, et quand ça lui prend... 

Laruette est affolé. Il bredouille des mots 
inintelligibles; pour se donner une conte­
nance, il imite l'habilleuse, lapote l'autre 
main de la belle enfant, si jolie dans son dé-
grafage. Mais c'est bien à ce dégrafage que 
Laruette pense en ce moment! 

Il voudrait être à cent lieues; mais voilà 
un garçon d'acce-ssoires qui lui apporte la 
boite de secours remplie de fioles, auxquel­
les, c'est le cas de le dire, il ne comprend 
goutte, el dont la plupart même, avec la têie 
de mort collée sur l'étiquette, lui font peur. 

Il se demande comment il va se tirer de 
là, car le directeur du théâtre vient de s'ame­
ner aussi, demandant au docteur si c'est 
grave, s'il n'a besoin de rien... 

Laruette bafouille de plus belle, lorsque 
soudain il a une idée lumineuse. U déclare 
avoir chez lui le médicament nécessaire, qu'il 
ne trouve pas dans la petite pharmacie du 
théâtre... L'affaire d'un instant : il demeure 
à deux pas... 

Et le pauvre Laruette s'enfuit, abandon­
nant mèiue sa canne au vestiaire. 

**» 
Le lendemain, il fui réveillé par un coup 

de sonnette violent, très sec, très bref... El 
sans se faire annoncer, le docteur Mathieu 
t'ai, irruption dans la chambre, furibond... 

— Et bien, mon garçon, tu en fais de 
belles ! Je viens des Folies-Baladeuses où le 
directeur m'a l'ail appeler d'urgence. Je sais 
tout. Tu t'es conduit comme un gamin. Tu 
n> pouvais donc pas garder ton sang-froid, 
jouer convenablement au docteur ? Le direc­
teur m'a agoni de sottises et avec raison, 
car j'ai du finir par lui avouer notre super­
cherie et lui dire qui tu étais. 

— Alors ? 
— Alors, il a parlé tout simplement de 

te faire poursuivie, d'adresser un© plainte 
conlre toi au procureur du roi pour usur­
pation de titre, exercice illégal de la méde­
cine, que ssuis-je ! Nous voilà dans de jolis 
draps 1 

— Il ne vi pas faire ça, je suppose ? 
— Il y paraît bien décidé, au contraire. 
— Voyons, mon petit Mathieu, tu vas nie 

tirer de là. 
— J'ai tout essayé. Je ne vois plus qu'une 

planche de salut : mie démarche personnelle 
de ta part auprès de lui ; je m'offre à t'ac-
ewjmpagner. 

Moins d'une heure après, Laruette, tout 
penaud, fit avec Mathieu son entrée dans le 
cabinet du directeur. Celui-ci reçut ces mes­
sieurs plutôt mal. L'explication fut ora­
geuse, mais se termina bien ; grâce aux., 
instances du docteur, le directeur finil par 
consentir à ne pas donner suite à sa plainte. 

Laruette, l'ayant remercié avec effusion, 
invita te directeur à souper. 

L* soie même, après le spectacle, un petit 
«***£err riuait dans m ' restamaul du 

Voisinage, Laruelte, le directeur, le docteur 
et même Mite Clara Tremplin et sa véné­
rable nîère que Laruette invita sur les con­
seils de son ami Mathieu. 

Et Clsflira. TwnupMm acheva -de faire la 
conquête de Laruette. Elle s'y prit si bien, 
que trois mois après il t'épousait...-

Et ils furent très heureux, si heureux 
même que le docteur Mathieu n'eut pas de 
remords, car je crois inutile d'ajouter que 
l'indisposition et les battements de c u i r de 
Clara Tremplin, la politesse des ouvreuses 
et du personnel, la colère du directeur, tout 
cela n'était qu'une frime, un vaste bateau 
monté à Laruette par son ami Mathieu qui 
avait voulu lo guérir de son emballement 
peur les petites femmes do théâtre. 

Il avait, ma foi ! bien réussi I 
Dr JULES VANROY. 
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Pompiers et contre-pompiers. 

ES pompiers nous défendent conlre Fin-I; cendie; mais qui nous défendra conlre 
les pompiers ? 

Car les pompiers no s'occupent guère 
que d'éteindre le feu et de limiter ses rava­
ges; ils submergent tout sous des torrents 
d'eau; ils sapent les murailles, arrachent 
les cloisons et les planchers, mettent les mo­
biliers en compote : ce qu'ils ont sauvé n'en 
est pas moins perdu. 

Dans certains pays, des « sauveteurs » 
s'efforcent d'arracher aux pompiers ce que 
les pompiers arrachent à l'incendie; alors, 
il y a vraiment sauvetage. On pourrait bien 
essayer ce système chez nous. 

Le plus simple serait probablement de di­
viser le travail entre les pompiers eux-mê­
mes; tandis que les uns manœuvreraient les 
pompes et les échelles ou manieraient la ha­
che, les autres mettraient en sûreté tout ce 
qu'il n'est pas indispensable de détruire. 

L E DIABLE BOITEUX. 

Blouses soie, 19.50. M0' 
Saint-Jean. 

Vandepulle, rue 

Croquis. 
Ils sont quatre croque-morts... Nous les 

croisons tous les jours à la même heure. 
Jamais, on nie voit l'un sans les autres; 

ils sont quatre qui semblent soudes ensem­
ble. 

Ils marchent de leur pas habituel, empha­
tique et solennel, deux devant, deux der­
rière... 

Pour rien au monde, ils ne consentiraient 
à marcher à quatre sur la même ligne. 

Le premier est long indéfiniment et sa 
« buse » lo fait paraître encore plus long. 
11 est glabre et triste et pitoyable comme ne 
le sont pas les « clients » qu'il conduit en 
terre. 

Le second est petit et gros; sa face rou­
geaude révèle son défaut capital; sa ligure 
est hilare et sa mâchoire, par un tic bizarre, 
se reje'.le, par instant, sur le colé droil. 

Le troisième, qui marche toujours der­
rière lo premier, est grand et fort; avant 
d'enterrer ses semblables, il a dû abattre, 
certainement., des bestiaux en un quelconque 
abattoir. 

Le quatrième ressemble au second avec, 
en plus, un déhanchement bequiliard plutôt 
comique. 

Tels quels, ils repassent, tous les jours, à 
la même heure, au même endroit. 

El les épicières, et les « verdurières », qui 
les admirent, derrière leurs vitrines, savent 
que midi, bientôt, va sonner. 

... Ils sont quatre croque-morts, qui mar­
chent, emphatiques et solennels, ileux par 
devant, doux par derrière. 

Le froid. 
Lo retour offensif de l'hiver alarme la po­

pulation. 
Quo faut-il en penser? 
Les périodes de forte gelée comme celle 

qu.e> nous avons traversée tout récemment, 
sont relativement peu fréquentes. Les grands 
froids sont en général de courte durée à Bru­
xelles. 

D'après les observations publiées par Lan-
casler, si l'on a noté une fois une tempéra­
ture de —13° en mars, la température 
moyenne des jours de gelée, en ce mois, esl 
de —2°-i el le nombre moyen de ces jours ne 
dépasse guère S. Ils tombent surtout dans 
la première décade, sont moins nombreux 
dans la seconde, se répètent enfin du 20 au 
25. 

Naturellement, ces moyennes pourraient 
être exceptionnellement dépassées. Mais 
toutes ks probabilités sont pour un prompt 
adoucissement de la température. 

La Fleur de l'inondé. 

L«s autorités communales de Saint-
Joase-ten-Noode ont accordé, l'auto rifation 
d'effectuer uoie grande vente-collecte de 
fleurs le 8 avril, dans les rues du faubourg, 
au comité de la Fédération des œuvres du 
sou et du quartier. La recette est destinée 
aux nombreux ménages qui eurent à souf­
frir, au début de cette amieie, du déborde­
ment de la Senne. 

Cette vente-collecte s'étendra, probable­
ment, à toute l'agglomération. La Ville àe 
Bruxelles se chargera de l'estampillage des 
documents établissant le caractère officiel 
deas petites vendeuses de fleurs. 

A ce propos, rectifions, ou plulôt préci­
sons une mention qui a paru, mardi, dans 
la 27e liste de la souscription ouverte, en 
nos <*olocuies, au profit du Comité d'aide 
aux inondées, placé sous le haut patronage 
edee îrîïnistress d'Espagne, des Etate-Unis et 
'des Pays-Bas. 

Le numéro 128 doit être lu ainsi : 
128. Don d'un anonyme. (Transmis par 

M. Hennebicq.j. . . . . . tr. îoo.— L'em/erc et le double, 
E t ajoutons que cette souscription sera Un célèbre oculiste relaie dans un travail 

close dans quelques jours. Les derniers récent deux cas étranges. 
<-'ona devront donc être _$_%_$£ -à'HJEÇnçe I Un jeune hoimme qu'il devait opéser av;ùt 

au sdèse du comité,boulevard Militaire,148, 
à Bruxelles. 

La Sauvegarde du foyer de nos soldats. 
Nous avons annoncé naguère la constitu­

tion, à Bruxelles, de cette nouvelle œuvre de 
solidarité. Le président du comité exécutif 
est. M. Nicuwcnhuys, .secrétaire de légation, 
et M. Eug. Keym, conseiller provincial, est 
le président du conseil général. Parmi les 
membres du comité de patronage, citons .M. 
Pladct, échevin de la bienfaisance à Bru­
xelles; le notaire Prospcr Delzart, le baron 
Alfred de Hoséc, le sénateur Dubost, le 
comte van don Sleen de Jeliay, Mme Halot-
Gcvaert. Un comité do dames palronncsscs 
so constil.no en ce moment. 

La Sauvegarde du foyer de nos soldats 
s'occupe dc questions primordiales au point 
dc vue de la vitalité de la race. Son organi­
sation nécessila un long et minutieux travail 
qui fut commencé vers la fin du mois de dé-
sembre 1010. 

Nous étant rendu hier à la permanence de 
celte œuvre, rue Charles Buis, 2 (Grand'-
Place), nous y avons rencontré un des mem­
bres fondateurs qui. très aimablement, nous 
a exposé ainsi le but de celle-ci : 

Nous voulons ciéer un service d'intérêt public 
nouveau s faire insspecter à domicile par notre ser­
vice médical (et non plus dans des lot^iux où, par 
apathie, les intéressés négligent souvent de se ren_ 
dre) au moins une fois par mois( toutes les femmes 
et enfants de nos soldats, afin : 

i° De dépister la prétuberculose, la débilitation 
ou la tuberculose. Ces dangers atteignent 60 à 65 
pour cent des foyers nécessiteux de nos soldats; 

20 De signaler immédiatement aux intéressés les 
cliniques, institutions ou membres du corps médi­
cal s'occupant de leurs affections ; 

30 En général, d'attaquer les maladies dès leur 
naissance pour enrayer leur développement. 

Nous voulons ajouter nos efTorts à ceux d'orga­
nismes existants : en créant un service de surali­
mentation préventive et curative si possible afin 
d'apporter un soulagement effectif dans ces foyers 
où la mort s'est déjà trop souvent introduite. 

A cet effet, nous sommes heureux de pouvoir 
vous annoncer déjà l'adhésion de l'importante cor­
poration L'Union des bouchers et charcutiers de 
l'arrondissement de Bruxelles et la souscription in­
dividuelle (dons de viande) de la plupart de ses 
membres. D'autres suivront. 

Nous voulons, subsidiairement, étendre nos ser­
vices médicaux et de suralimentation aux éprouvés 
de la guerre en général. 

Pour accomplir ce grand devoir envers ceux qui 
sont sous les drapeaux et auront le droit en ren­
trant de nous demander comment nous nous som­
mes comportés envers leurs foyers il faut que tous 
viennent à nous dans un magnifique élan de soli­
darité fraternelle. 

Il faut donner encore et donner toujours et plus 
que jamais.. Répétons-le, c'est non seulement par 
humanité, mais aussi pour défendre l'avenir de la 
Belgique productive et industrieuse. 

Il faut soigner, nourrir, protéger, avec plus de 
soins les enfants vivants. Si l'on n'agit pas avec 
énergie, le pays court à un effroyable désastre. 

La natalité pendant les années de guerre a été 
réduite de plus de 55 p. c. Voilà trois générations 
mortellement atteintes. Les bulletins de l'état ci­
vil en témoignent. 

Le dernier en date (16 février) accuse isar nais­
sances pour deux cent soixante décès (260). La 
moyenne avant la guerre était de 223 naissances 
pour 198 décès. Mieux que tout, ces chiffres vous 
montrent à quel danger nous courons. 

Donc, sauvons les précieuses existences dont 
-nous avons le devoir d'être la sauvegarde. 

Chacun agira dans son propre intérêt, dans ce­
lui de son capital ou dans celui de son commerce, 
en faisant cette belle actiont pour que le pays ne 
manque pas de bras dans douze ou quinze ans. 

Nous sommes certains que tous répon­
dront au pressant appel de l'oeuvre. 

Le « troisième repas » à Schaerbeek. 
Le Comité local de secours et d'alimenta­

tion pour les nécessiteux de Schaerbeek 
vient de prendre l'initiative d'une distribu­
tion supplémentaire de vivres consistant en 
un hareng, I^ô grammes de iard et 125 gr. 
de saindoux. 

La distribution se fera tous les quinze 
jours, le mercredi et le jeudi, au marché 
Sainte-Marie, dans un ordre déterminé. La 
distribution prendra la dénomination de 
« troisième repas ». Tous les Intéressés re­
cevront une carte spéciale pour celle distri­
bution. 

Les clients payants des cantines commu­
nales qui voudront profiler du « troisième » 
repas devront verser un droit de 25 centimes 
par ration. Les rations seront délivrées au 
chef du ménage, qui devra se munir de ia 
carte de soupe. 

Le Salon des aquarellistes. 
En lu salle Studio, rue des Petits-

Carmes, 2, sera inauguré de-mai.i, samedi, à 
o heures, le Salon des aquarellistes. 

Les exposante sont : Abattucci, Pierre; 
Battus; CassJers, Henr i ; Charlet, F . ; De 
Busschere, C. ; Flasschoen, G. ; Gailliard, 
Frans; Giekoul-Hoppe, K. ; Goossens; Ha-
gemams, Maurice ; Floeteriekx, E. ; JJULS-
sens, H. ; Khnopff, Fernand ; Lcwidot, 
Léon ; Lemniers, G.;; Mai-cette, Alexan­
dre ; Richir, H . ; Hamah; Stevens, G.-M. ; 
Titz, L. ; Toussaint, F . ; Van de Leene, 
J . ; Wagtrnaekers, V. 

Le Salon restera ouvert jusqu'au 
25 mars. Il pourra être visité tous les jours 
de 10 heures à 1 h. S0 et de '6 à 7 heures. 

Pour ta noblesse! 
Retrouvé cette petite annonce dans un 

journal, vieux de vingt-trois ans.; 
ACHETEZ 

la Jarretière tae-pucos infeitLiib'e spour WU6 âges 
et sexea (déposée). 

Nota. — Aucune puce ne peut franchir cette jar­
retière sans ay arrêter et motu-ir. 

Il parait que l'inventeur a fait fortune!... 

L'araignée est un baromètre. 
Lorsqu'il doit faire de la pluie ou du vent, 

l'araignée raccourcit beaucoup les derniers 
fils qui maintiennent sa toile. 

Si l'araignée allonge .ses lils, c'esl signe de 
beau temps et l'on peut juger de la dui-ée 
probable de celui-ci d'après la longueur de 
ces fils. 

Si elle se remet au travail pendant la 
pluie, c'est que cette pluie sera de courte 
durée. 

les yeux d'une conformation exceptionnelle : 
.sa vue « renversait » les objets, lui montrait 
tout sens dessus dessous. Pour lui, les per­
sonnes marchaient sur la tète, et les bêtes 
sur le dos. On eut lotîtes les peines du monde 
à lui apprendre ù écrire. L'examen médical 
a prouvé que cette infirmité était due au 
manque do développement d'une moitié du 
cerveau. 

L'autre cas n'était pas moins bizarre : le 
jeune garçon malade était affligé de « bi-
v'sion », c'caiVà-diic qu'il voyait tout en dou­
ble. 

Aulant I.? premier, habitué a contempler 
dès l'abord les choses a l'envers el sous leur 
aspect le plus ridicule, semble voué à une 
destinée misérable, autant le second qui peut 
voir, s-tns s'illusionner, deux fois plus qu'il 
m possède, paraît voué à un avenir heureux. 
Une particularité de son regard, c'est qu'il 
traverse certains corps opaques, à l'instar 
de* rayons X. 

Ces cas nous rappellent un héros de nos 
compatriotes les frères Rosny, qui pouvait 
distinguer un autre monde a-:tif, intelligent, 
presque mêle ù notre propre existence et in­
visible à nos yeux ordinaires. 

L'origine du diabolo. 
On a beaucoup discuté l'origine du dia­

bolo. Elle est on réalité très lointaine. 
Le commandant Cameran, qui lit entre 

1872 et 1876 un voyage d'exploration en 
Afrique, le décrit comme un des passe-
tximps favoris des habitants de la région de 
Zanzibar. 

Quelquefois, to'it cet oliiciêr, un. esclave de 
Djoumah nous divertissait par ses tours d'adresse. 
Avec deux* bâtonnets, d'un yied de long, reliés par 
une cordelette d'une certaine longueur, il inir-ri-
mait à un morceau de bois, taillé en forme de 
sablier, un mouvement dc* rotation rapide, ie fai­
sait courir en avant, en arrière, le lançait plus 
haut qu'une balle dc cricket, puis le recevait sur 
ta <x>rde et continuait à le taire tourner. 

Le3s nègres et les petits enfants de Bel­
gique s'amusent de la imême façon. 

A la Ligue contre l 'accaparement. 
La séance hebdomadaire du groupe I de 

la Ligue txmtre l'accaparement et la falsifi­
cation aura lieu ce soir au local, chaussée 
d'Ixcllœ, 19. 

Elle commencera à l'heure habituelle. 

Un catalogue. 
Le nouveau catalogue de la Lcclurc Uni' 

verselle vient de paraître. 
Sa publication comble une lacune forl 

.sensible pour beaucoup do lecteurs, depuis 
l'épuisement de la précédente édition. 

Ce livret comporte près de 350 pages 
d'un texte serré, clair et précis, abondant 
en références précieuses pour la direction et 
le choix des lectures. 

Il débute par un « Avis aux lecteurs » in­
téressant et qui vaut d'être reproduit ici : 

Le catalogue de nos livres français est épuisé. 
Beaucoup des ouvrages qui s'y trouvaient portés 

ont disparu de nos rayons; soit par suite du sé­
jour à l'étranger de leurs possesseurs momentanés, 
soit qu'ils aient été supprimés à raison de leur 
usure, sensiblement accentuée par la difficulté ac­
tuelle d'un ravitaillement. 

D'autre part_ il n'est pas douteux que, peu de 
temps après le retour de notre pays à une situa­
tion normale, la Lecture Universelle aura non seu­
lement à remplir les vides survenust mais aussi à 
assurer à ses abonnés la dispoition des livres pu­
bliés à l'étranger, au cours des années écoulées^ 
ainsi que le service des nombreux périodiques pa­
rus durant cette période. 

On peut facilement envisager le puissant inté-
assurer à ses abonnés la disposition des livres pu-
rêt de cette matière, qui offrira, pour la plupart 
veauté dont ils auront été sevrés pendant environ 
trois ans. 

Il est aisé d'en entrevoir aussi la considérable 
étendue. 

Sous peine de faire œuvre insuffisante, la Lec­
ture Universelle ne pourra donc qu'assez longtemps 
après la reprise régulière^ du cours des choses faire 
paraître le nouveau catalogue complet des ouvra­
ges que comportera l'intégralité de son fonds, re­
constitué et développé conformément à ce pro­
gramme. 

D'où ce présent livret « réduit, sommaire et pro­
visoire ». 

Tel qu'il fut hâtivement dressét nous croyons 
qu'il sera de nature à rendre d'utiles et quotidiens 
services. Si les renseignements qu'il fournit sem_ 
blaient à quelques-uns trop succincts, la consulta­
tion du catalogue antérieur, plus détaillé et plus 
explicite, leur sera toujours gratuitement offerte. 

On peut se procurer ce nouveau catalo­
gue aux guichets de la Lecture Universelle, 
rue de la .Montagne, St), au prix de 2 francs. 

Nouvelle à la main. 
Une bonne se présente. 

. — J'étais chez un aveugle. 
— Pourquoi l'avez-vous quillti '' 
— 11 était trop regardant. 

-»-«••»-«-

L'Art de Peindre 
avec des t imbres-poste 

Vous croyez peut-être que pour faire un 
tableau il faut une palette et des pinceaux '! 
Erreur ! Yous croyez aussi que ies tunbies-
poste onl pour objet d'affranchir les lettres '' 
Illusion ! Apprenez que les timbres ont pour 
utilité principale de so substituer aux cou­
leurs, toiles et pinceaux en vue de confec­
tionner des tableaux. Ainsi, du moins, en 
ont décidé d ingénieux amateure pour qui 
le plaisir de la difficulté vaincue a d incom­
parables attraits et qui ne reculent devant 
aucun tour de force. 

C'est au mois d'août 1900 que ces invrai­
semblables chefs-d'œuvre furent pour la 
première lois révélés au public. Une expo­
sition philatélique comprenait, avec de 
précieuses collections, plusieurs tableaux, 
dont cinq avaient pour auteur M. J. Van 
VVylick, de Liège : deux paysages, deux su­
jets religieux, un tableau de genre. Le plus 
grand mesurait 1 m. 03 sur 0 m. 7-5; le plus 
petit 0 m. 37 sur 0 m. 3U. Le mieux réussi 
représentait Jésus évangélisani. Le Christ 
assis annonçait la bonne nouvelle à des 
femmes el à des enfants agenouillés devant 
lui. Le fond était composé de timbres cuis­
ses de 1 franc, enliers ou s'échancrant pour 
faire place aux figures, et alignés avec symé­
trie. A une petite distance l'illusion était 
parfaite. Le tableau semblait d'un primitif. 
II avail celte simplicité un peu rigide gui 

caractérise les peintures du XII" <*t du \h 
siècle ; mais la perspective néanmoins , 
étai* observée. I>es chairs des personnage 
face, mains ou jambes, ot les plis des vêS 
monts étaient en limbres de diverses prov»; 
nanties. C'est en approchant de bien nfj, 
seulement qne l'on voyait, çà et là, apnZ 
railro dans les modelés des étoffes ou sm 
l'écorce des arbres des lettres et des ci,) 
fres attestant l'origine des matériaux en. 
ployés. Un des paysages de M. J. Van tyb 
liok représentait les environs de Dcllf, 
des moulons et des bœufs paissaient danst 
campagne, près d'une ferme. En regardai 
attentivement, on apercevait sur le dos dt 
animaux tics fragments de limbres marroia 
ct l'on voyait très nettement que le 
n'était qu'une couche de timbres bleus mêlêj 
d<; timbres blancs. On voulut encouraga 
ces artistes d'une patience vraiment sur. 
prenante. M. Bigot, de Ponioise, avait «n, 
voyé deux panneaux, qui lui valurent aingj 
qu'ù M. Van Wylick une médaille d'argent 
MM. Gaudin, de Yerres, et Van Elven, & 
Milan, qni avaient exposé chacun deux | 
blcaux obtinrent une médaille de bronze. 

tcssan 

Combien ces bizarres compositions reprfi 
sentent-elles de combinaisons complie 
dc tentatives cent fois inutiles et d 
infructueux ! 

Voici le futur artiste assis à sa table, un 
grande table lisse et polie : il contemple i 
paquet de timbres aux nuances variées qui 
est devant lui. Avant le s'attaquer, comn»' 
il le fait maintenant, au grand art, il a com. 
menée par des travaux plus modestes. Il t 
copié des tableaux avant d'en composer lui 
même, calquant le dessin patiemment aiuà 
quo font les petits enfants. C'a élé connue 
son apprentissage. Aujourd'hui, il veut êlr» 
niaitre. Il est deux règles qu'il ne doit ja-
mais violer : 1" la décoration se fait exclui 
sivement avec des timbres-poste ; 2° toute 
retouche de couleur ou de noir est tu» 
fraude. Il peut se servir, il est vrai, desoblk 
téiations, mais sans en abuser. Avec ces 
tètes dc rois ou dc reines, ces globes terres­
tres, ces drapeaux, ces navires, bleus, rou­
ges, blancs, jaunes, il va représenter [„ 
choses et les gens, le -iel léger, le feuillt 
verdoyant, les palais somplueux ct les rid 
étoffes. 

Au préalable, il mel ies timbres treinpêi 
une heure dans l'eau pour les décoller de' 
leur papier. Ceux qui déteignent indiquent 
d'eux-mème qu'ils sont impropres au travail 
qu-i l'on entreprend. Les autres, les bons, 
sécheront dans des serviettes, puis entre dw 
feuilles dc papier buvard et, enfin, presses 
sous un poids ou une presse à copier, ils 
seront classés par couleur dans de peines 
boites en carton. Ces petites boites eu car­
ton, tous ies bijouliers et tous les pharma* 
ciens en ont un assortiment tics plus variés) 
On colle un échantillon cle la nuance sur le' 
couvercle de chacune. Voilà la palcltc du 
philatéliste. 

.Mais de même qu'un peintre a tout uu jeu 
de pinceaux ct de brosses, l'artiste en Uni*' 
bres-poste a, lui aussi, tout un attirail, le 
sont de petits ciseaux très effiles, permet-
laiK de découper dans les fonds, et un canif, 
ou mieux une plume dite SledtU, petite .an-
cette, très fine et tranchante sur les deux 
coles ; enfin des pinceaux de plusieurs tailles 
detlinés les uns ù coller les morceaux de 
timbres, et les autres à y étendre le '.emis-
émail. 

On voit w qu'exige de minutieuse palience 
oc fantastique travail de marqueterie. Loin 
d'éloigner les amateurs, cest la difficulté 
même qui los attire. Le nombre des altistes 
connus esl très grand maintenant. Mais,: 
comme en tout, il est dilficilc d'arriver ici à 
la perfection ! Sur cent tableaux, Jeux à 
peine ont quelque valeur. Aussi les meilleurs 
atteignent-ils des prix très élevés. Un petit 
paysage, deux cerfs buvant dans un nus*-
seau, fut vendu 300 francs. Six mille lim­
bres avaient cié employés pour I cxeciiter.-
Cerlains, les grands, so vendent JtisMI 
3,000 francs. Pour ceux-là, le nombre des. 
timbres utilises est formidable. Il se chiflw 
par neuf, dix, douze nulle. Un frère de la' 
Doctrine chrétienne, fondateur d'une mai­
son d'instruction en Auvergne, avait exècutf 
avec des timbres-poste un tableau repreMM 
tant dans tous ses détails, avec l'exactitudf 
d'une photographie, cet établissement, q" 
était immense. Le tableau avait 1 m. '-& 
long sur Gô centimètres de large. 

Quo nous voilà loin de l'époque où te 
premiers collectionneurs *c contentaient « 
barioler des paravents avec des timbres e* 
tiers collés en ligues droites, courbus en 
brisées, ou bien décoraient les païuicat* 
d'une salle de billard, d'un cabinet de * . 
lelte, et tendaient un plafond de limbK* 
bleus avec une bordure d'une autre coulent' 

Mais, hélas ! il est .mpossible de âtiS-. 
faire tout le monde, el ies plus belles choses 
ont leurs détracteurs. Taudis que le peiBJj 
en timbres-poste s'applaudit des mcrveieW 
qu'il vient d'exécuter, entend-il les redan*: 
lions furieuses des collectionneurs qui 1 
traitent de barbare et dc vandale? OMt" 
q.ieter des timbres-poste, mettre en ""*. 
eeaux des timbres rares, cela constitue*** 
yeux du collectionneur un véritable crintè*" 
lèse-philatélisine. 

Partagerons-nous cette indignation î ™, 
dirons-nous que nous ne voyons guère" 
qu'apporte de nouveau à l'art cetie etraBJ' 
façon do peindre ? Constatons plutôt l'es*1* 
ordinaire bonne volonté qu'il faut pouf<* 
une telle gageure. Dans aucc.i cas il flâ 
plus juste de définir le génie ou même » 9 
letnt : une longue patience. -V 

NESTOfl. 

Grands appartements modernes 
Loyer : 2,000 à 6,000 franc» .< 

Tout uei-Dicr conlort. tau cliaude. Chaut.** 
! tral. Klectr. Entrée maître», feutrée sert"-* 

AsceDS. maîtres. Ascena. service, etc ,etcr
 L 

i l s . Louis lepoBtre. 69 et 107 'On. 

jSetfft&ee-Ari-si&hé-likere^ 



FAITS DIVERS 

740 
C 

71° 

LE T B M l ' B Q U ' I L F A I T 

s^ »odi 8 m a » e'3 h . d c l ' t p r è i - m i d i ) : 

fpeom aUoojr-Uriqne (plaie) 750 
p « » nu « n w œ M n n a » de la veille 
JrnpAr*ttilv * • • . . . »•••.•• 
u-nso.au de U a a i t . . . . . . 
r ^ j b<s*'T-«7vAvri'Tic de t'&iv « 

ytr»mu»lq*i prr M. faudetbittt, of-tici'n, rut 
t'l» J ( « I a j « < . 68 ) 

E X P L O S I O N D E GAZ 
g i s , fe?» 5 h. 30 du matin, Mme D. . . , qni ha-

fy ro« MarcruS-aajc-Poulew, ayant fait flambCT nne 
totagVj» pour allume*.- son réchaud d a - s la cuisine, 
IL «ïplo'icn s'est, produit*, nne grande quant i té 
feetj s'étis-nt dégagée, pendant; la nuit , de ce ré-
^ nvd fermé. 

lloe D.. a étô légèrement brûlée. Tous Ifs meu-
^5 ont éM détér.oi-és, e t un coniE.encement d'in-
_ * t'KJ. déclare. 
tel pompiers, accoteras aussitôt, ont pu mai-

tes rapi'i"n>ent le feu. Néanmoins, les dégâts sont 
^i importante. 

*i$y(_\i%_\ Acheté-l et taite*; réparer vos pispfc= 
ejajiecegat^ éencoee, .ienhre, racine, directement 
.ftDnqne Aug. Verusi l leo, 11-13. tue de Kamere 
i.rxtV.tx Calebasse e*.* la pê-jc à la mode! (iqgejl 

UN N O Y E 
jlercwdi Aprsii-mi'l., des marinier.*; ont ret iré du 

^ 1 de Willeh.-oeck, quai des Usines, à Laeken, 
ijtaoavre de :\I Adolphe Smith, âgé de 71 ans , do-
O-sJié nie de l 'Agriculture, à Sebacrbec-k, qui avai t 
jmaru le 28 février. 

On croit qu j te vieillard est tombé accidcntelle-
pynt à l'eau. 

fetre seule planche île saloî! «•4e pfi£e
;. 

VOLS E T KSCHOQUEIUKS 
|)ta «idividiis se tout- introduisis, la m u t , à l'aide 

L fausses c'<i's; dans l'ajipart-unKiit. de Mme veuve 
p, rufi Kenipartrtics Mouies. Us se sont Attaqués 
0 coSre-tort, ont tore deux truus dans la pai'Oij 
KCS. à i a .de d un instrument spécial, out rft'ectué 
fa pt sec s sur la port*; pour la ta tre aider . .Mais ie 
(^ra a résisté à tous leais efforts, e t les escarpes 
pi dû se relirer sans rien emporter. 
_ L'instruction du vol commis chez M. Th:r ;on, 

iircctier, boulevard du iSord. p i tnd dea propor-
sjuiiâ tre3 -muortanies. Déjà cinq inculpes étaient 
âs le» verrous. M. l'officier _.. puheo Dcvne: ;dt , 

î ia rue 'JC6 Croisades, vient de ta ire une sixième 
jrrt'StatitiJi, celle d One femme V..., la niaiircsie 
(un des dé'-uuus, qui nabiu-ut, rue Uodelroid de 
(oaiilou. Un a retrouvé sur celle-ci, dans un sachet 
«ssjije portait sous s ^ vêtements, une somme de 
ÉBicurï nuikers de francs provenant de la vente 
ies valide.5 voJèt'S. 

- L autre maim, un individu, accompagné de 
j>-__ femmes, est entré dans le magasin de M. AJi-
djids, maivre tailleur, rue de Brabaut , sous pré 
ta. de commander un costume, f endan t que le 
ssaui-eur JUJ prenait m t ^ w t . ies t emmts se sont tin 
p*. d'une pièce d éioiïe et l 'ont ta i t disparaî t re 
»ÛS U.1 manu-ûu de l 'une d elles, ."lais tout de su. te 
jpns te aépar t du t n o ; le tailleur s'est aperçu du 
n; il s est nus aussitôt à la poursuite des voleurs, 
te i reiomts place l.t«*lts e t les a t'ait a r rê ter par 

1*- •„. -i i-np lui a été resti-

i,_>. .-ar le soupirail u c ia cave, uai;s la maison 
t jiine veuve \ ere.st , rue des Au^us; ;ns . 11= ont 
jrctart: et touille ies meubles et ils ont emporté une 
nffTu. d argent importante, une collection de bi-
«a. du linge, des vêtements, des denrées akniei: 

vm, etc. 
_L uorai^-au, négociant, rue De Pot ier , a été 

aïicuoie d uu pick-pickêt. qui lui a enlevé son por-
ïfcuiîit- ix-nfeni-.2:jt 1,600 francs. 

un vtH audacieux, a été coiniais, ja nuit der-
lïTt, dans l'usine de M. I i . . . , avenue de Je t t e . Des 
Kliaueurs, après avoir enlevé seize courroies de 
tniisinisâiou dan^ l'usuie, ont pénétre dans un*.-
iqtejitiauce, où est étabî.e une porcher ie ; lis ont 
Uiiswtir de celle-ci deux porcs gras qu'ils ont ein-
•cces dans uu Konam vague .où ;Js les ont tués et 
ssfcpecéî afin de pouvoir \o_ emport»ii- plus facilement. 

Dans ta tabi'ique de chocolat de l'Alliance, 
±aasâïe de Uand, on a voie, pendant la uuit , treize 
aorroits de tiaiismis^ion de différentes longueurs, 
niant euvu-on 1,500 franc*. 

La uuit deriuéie, on a volé une centaine de 
blos de graisse de bteuf dans un* dépendance de la 
•la^on de Mme V. .. boulevard de l 'Abattoir . 

— 11 y a queiqu.es jours , Al. U—, negociaJit, ctiaus-
c d'iseiles, avait fait déposer pour environ 3,600 

ittaa de marchandises diverses da:is un dépôt, rue 
fcl'&ang, sous la gard« d un concierge. Hier . tro:s 
•dividus, accompagnée d 'un chariot att-eié d 'un che* 
m, st sont présentés r ae de l ' E t a n g ; ils ont montre 
m concierge uue déclaration prétendument signée 
•le M. C... e t d isant qu ils pouvaient -enlever les 
iarchandiae3. l i s ies ont chargées, puis sont part is 
tug la direction de la place Jourdan. Une heure 
•près, le concierge a appris qne le certificat é ta i t 
m*. 

A u p r o g r a m m e de ce t t e semaine : 

Les Oraods Corridas! 
de Valence *i2j 

j i ï e c l c s 6 plus célèbre» l o . r é a i l o i s d e l 'Espagne | 

EN PROVINCE 
A Liège 

L'Exposition au Uercie ces Beaux-Arts. — 
Û est certain que nous avons eu de plus intéres­
sâtes expositions que celle qui vient de s 'ouvrir 
*la salle VIII du Muiée de la Ville. Encore qu ' i l 
ï u t là des métrés et des a u t r e s de toile dont les 
t a i ses s'emplissent abondamment, il faut conve-
111 que le âalou appara î t bien peu fourni quant 
* nombie d œuvre* méritoires. Lorsque, longeant 
• P-uois adroitement décorées, nous cherchons le 
•Kttau de p e m t J r e q u i vous subjugue, celui qu i 
**** jette au passage l 'ancre d'or d. renthousias-
p , nous marchons, nous marchons, et bien Tare­
n t Bos yeux s 'éclairent, bien rarement une émo-
*® jÊtte en nous son. braale .bas réchauffant ! 

C^tes, H y a là de fort a i m i b ' e s choses : des 
Prtoia esquis , des eSeis de neige délicieux, des 
'"^era de soleil ravissants t et tout cela est pro-
W jelij p impant , i rrésist ible. N'empêche qu 'a­
n s tant de sites enchanteurs , nous sommes tout 
•WCDX et tout aises de retrouver une t ranche de 
?>*• plantureuse et sa ine même si elle est un peu 
«confiée. 

« î si M. Xavier VYnrtb restait Je peint re i n s . 
P ûe ses Tableautins, Tévocateur éloquent de 
P ^ f * ( dt neige à Sauvai, i_ |K>étc charmeur du 
J' d'Oneux, quelle joie n 'aur ious-nous pas à 
-J*P'audir toujours I Mais quand le gracieux pay-
T*1*!**.' abonde en loilos comme le Retour du Prin-
P £ ou CrifutcuU à"hivtry il faut bien admett re 
« s a sûreté de touche, qu i est celle d 'un virtuose, 
* ae&lble pas moins superficielle. 

^ ° Q s avoaa. looé^ dès leur appar i t ion , la note per-
j j r ^ l c et sincère des peti ts tableaux de M. Léon 
B P 1 : ^ t e conscience a r t i s t ique , nous la rctrou-
i r ^ ^ s s o u Cèdre d'esquisses* dans le Rys Mar% 

.. «î dans l 'avayt-plan du n° 87, Les Grands Pâ-
• E P * * m * w jï '<m-iï pas à c r a i n d r e que M. Ja -
T * * M m e le métier de cet Automne .sus bois 
L 9 ? ) -où %__ gioçeau ^nxbî^ swbU »«» dâpae-

M. Louis Loncin nous montre une Ardenne déoo-
T a t i v e , bien t r anqu i l l e sous la neige (n . 135), as­
sez différente il est v ra i de celle que nous avai t ré­
vélée l a véhémence du chan t re de Sy. 

Nous avons retrouvé à cette exposition les mér i ­
tes bien connus des pa r t i c ipan t s habi tuels : l ' h a ­
bileté de M. Caron dans des tab leau t ins du p a y s 
d 'Our the , l a finesse de M. d ' H o n t dans des paysa­
ges forestiers, le moelleux de M. Defize dans des 
in tér ieurs enveloppés; il y a aussi de sobres évo­
cat ions h iverna les de M. Fa l i se , de minut ieuses 
études de H . Hen r ion . et des pochades la rgement 
t ra i tées de M. L . Janssen, des fresques harmonieu­
ses de M. M. L 'homme parmi lesquelles une lai­
teuse Matinée à SyJ des féminités probement étu­
diées de M. L. Lejeune. des chrysanthèmes décora­
tifs de Mme Met t a i t Van Marcke, des mar ines de 
Mme Ransy Putzeys et puis encore des fleurs de 
Mme Romiée et de M. Ubaghs . 

P a r m i les ar t is tes soucieux d'oeuvres sincères et 
personnelles, saluons le bon peint re Alphonse Ma-
tatve, dont les toiles, modestes pa r leurs propor­
t ions, peuvent tenir à côté à._ p lus b r i l l an t e s ; il y 
a dans ses Al fiches une observation spir i tuel le qui 
ne peut laisser nul visiteur indifférent. Les Roses 
de M. Louis Baoès sont d 'une délicatesse exquise 
mais ses Derniers Rayons sont mal mis en page .M. 
Houbîers nous donne quelques toiles d 'h iver hon­
nêtement peintes. Une noble dist inction caractér ise 
toutes les œuvres de Mme du Monceau dont le 
Parc est sobrement évocatcur ct le Jardin aux Gé­
raniums (n. 38) exhale une gr isante volupté. 

On sent devant les toiles de M. Richard l l e in t z 
qu 'une na tu re généreuse et fortement impression­
née les a fait na î t re . Avec cet Allegro, route du 
Moulin de Lesse, le peintre nous di t la joie de ren_ 
contrer par les chemins perclus la chute d'oau be­
sogneuse qui lance aux qua t re coins du ciel sa 
chanson care-sante et naïve. L 'a r t i s te trouve pour 
t r adu i r e cette impression une fougue juvénile, une 
fraîcheur d'enlhousinsmc qui fait songer au Don 
d'enfance de notre poète F e r n a n d SévCrin. 

P lus loin, M. Heintz dit toule la tristesse d 'un 
temps gr is (n, 53) et les harmonies rosées du Bois 
de Francinnes. Néanmoins, nous at tendions de no­
tre g rand peintre quelques-uns des effets de neige 
puissants qu ' i l nous avai t donnés à l 'une dos der­
nières expositions. Ce sera pour l 'an prochain sans 
doute. 

De tous les peintres de ce Salon, c'est M. Alfred 
Mart in qui nous procurera les p lus douces émo­
tions ar t is t iques . Marchant d 'un pas sûr , le jeune 
art is te nous présente â chaque manifestation une 
phase plus parfa i te de son talent délicat, V o i d ( 

conçues dans un métier plus sobre, plus fort aussi , 
des notations hivernales où le peint re n ' a cepen­
dant r ien perdu de ses dous d'élégance et de poé­
sie. Da ns chaque œuvre, une pensée domine, émou­
vante ou spi r i tuel le et l 'ar t is te s'entend à nous la 
faire éprouver. Lst-ce assez la neige de la ville, 
celte neige des Abords du Pont de la Boverie qui 
a t ra îné dans la boue sa robe de blancheur ? Et 
cette eau verte des Saules la sent-on glacée sous 
les branches pleureuses des arbres nus ? 

Nous aimons pour ce qu ' i l a d 'humain , ce « salut 
à l 'humble mort que nul ne va pleurer» exprimé par 
le peintre dans son n° 133. De Vouait â Voubli. 
Mais des œuvres plus importantes affirment la va­
leur du jeune pastelliste. La ne ige des Croiscttes 
c'est l 'ouate immaculée du manteau h iverna l , ce 
manteau qui encapuchonné les ebaumines pauvres 
et qui revêt les buissons gre lo t tan ts ; t aud i s que 
celle du Rys de Mosbeux^ c'est la pa ru r e nouvelle 
d 'un val jol i que le ciel capricieux vient d 'habi l ler 
de blanc. Ah ! ces « poteaux de froid » tout no i r s 
dans la neige ! 

Pe in t re d'églises, M. Mar t in évoque, avec 
VHeure mystique à Sainte-Croix, la gloire de leurs 
vitraux gothiques. Enfin, quelques por t ra i t s , dont 
celui de Mme L. . d 'une élégance isobie et fine, 
complètent un ensemble où M. Mar t in montre quels 
progrès il a réalisés depuis deux ans : les œuvres 
qu ' i l a échcîonuécs au long d t cette pér iode ont 
classé leur au teur pa rmi les plus sérieux dc nos 
jeunes peintres . 

Puissent les quelques bons tableaux que nous ve­
nons de mentionner consoler le visiteur de la ren­
contre, hélas 1 t rop fréquente à cette exposition, 
d ' images inconsistantes et de vignettes t rop aima-
b!es i où l ' idée de p la i r e a finalement prévalu sur 
celle, évidemment moins p ra t ique , de faire œuvre 
d 'ar t / — J. li. 

A la C£iï iC' . î ' j ie . — Lnnd i 12 mars , uno messe 
de Requitm sera chantée en la cathédrale de Liège 
à la mémoire des membres ou fils de membres de la 
famille jud ic ia i re tombés au champ d 'honneur . 

El le commencera à 11 heures. 

L e s c o n f é r e n c e s . — En l'école de la Bonne-
Femme, à G r n e g n é o . une conférence sera faite 
après-demain, dimanche, à 2 h. i / a par M. W. 
Aerts professeur à l 'Ecole moyenne de Liège. 

Sujet : . Le Roman du Renard ». 

Les pioiuenaUes historiques du Vieux-Lïé-
g C . — Le Vieux-Liège visi tera dimanche, 11 mars , 
ia très intéressante peti te ville de Ton grès , avec s^ 
remarquable collégiale du X I I I 0 siècle, ses cloî­
t res romans: son béguinage du X V I I 0 siècle, ses 
rempar ts , etc. De là, il se rendra à Berg (église 
cur ieuse) , Sluse tégli$e*romaucJ Glons et Slins. 

Dépar t de Liège (rue de l 'Académie) au t ram 
de 9 h. 20.. ou de Roccur (vicinal) à g h . 55 pour 
Tongrcs (Porto de L iège ) . 

Renseignements au local, rue Féronsîrée, 85, à 
Liège. 

Hat avil de Liège du 6 mars. 
Naissances. — 2 garçons et 6 filles. 
Décès.— Nicolas Schols.seriurier_poêlier,6o ans , 

n i e Uoftin. éfHHU StOSBen; Edouard Liekt--ns3 hom­
me de lettre, 70 ans, nie des Moulins, 13, veuf 
Stevuiis; Lucien Boulanger, artiste-musicien, 62 atis, 
rue Grandgagnage, époux B u r y ; Paul Casier, prê­
tre, 60 ans, rue Saiut-Gilles, 9 2 ; P ier re Maunssen, 
sans profe-S'on, 70 ans, rue Bois-Gotha, 84, époux 
Goffin; Joseph Dispa, sans profession, 64 ans, rue 
û<is Venues, 66. veuf Détienne, époux Fauconnier ; 
Henri Otton, ouvrier, 16 ans, impasse des Ja rd ins , 
8 ; Hnber t iae Paquay, sans profession, 49 ans, rue 
des Eburojis, 52. épouse Boniond; Elisabeth Lcdeut, 
sans profession, 49 ans, domiciliée à Busson, épouse 
Tendyck ; Marie tleyligen, polisseuse, 29 ans. rue 
des Ecoliers, épouse Vancam ; Victonne Dubois, 
journalière, 52 ans, rue du i 'ory, 1 ; H u b e n i n e 
Knies, sans profession, 25 ans, domiciliée à Ré-
tinne ; Mathilde Codai t , tailleuse, 22 an3, rue Henr i 
de Dînant. 4. — E t trois enfants au-detsrj.is de 7 

LE QUOTIDIEN 

A A nvers 
A la POS'S c e n t r a l e . — Depuis quelques jours , 

011 a repris k s t ravaux d'achèvemeDt de l ' anuese 
de la sposie centra le d 'Anvers; interrompus depuis 
ie début de la guerre . 

L a clôture du côté de la rue du Gage a éeé en­
levée, le trottoir a été pavé, et les vitres ont été pla­
cées dans les fenêtres. 

E n ce nioment i on répare la rue s*ur toute sa lon­
gueur . 

C h i i t e g r a v e . — i ln i e W..., de Deurne, qui étai t 
venue rendre visite à sa famille habi tant avenue 
P ian t in , à Anvers, est tombée accidentellement 
dans la cave. 

Elle a été très grièvement blessées. 

L e s VOIS. — Des escarp(?s ont pénétré dans une 
iuaison t actuellement inoccupée, du Marché aux-
Souliers, y onl fracturé les meubles et semblent 
avoir fait un butin cnosiérable. 

— Chez Mme V.. . , rue Zeuerman , un cambrio­
leur a volé une somme de 270 francs et de nombreux 
bijoux. 

A u p o r t . — Le 21 février, il est entré : 1 allège. 
11 est p a r t i : 1 bateau à moteur et r al lège. 

Liai ciui! d'Anvers du & mars 
Naissances. — B ga rçons et a filles. 
Décès. — E. Finet, 35 a n s , époux I. Cardinal , 

domicsilié à Cuesmes; C. Augus t e s , employé. 
62 a n s , veuf A. BerleLs, (poux J. Luypae r s , r u e 
Samt-Jean , 10; J. Van Waeyenfoerghe, employé au 
(Aemin de fer, G2 a n s , époux C. De Vos, r u e 
Dambrugge , 271; J. Van lloof, s a n s profession, 
19 a n s , r u e du Peuple , 28; C. Alfaslejn, m a r i n , 
51 a n s , époux 1, Lenors t , p la ine F a l r o n , 38; H. 
De l o n g e , s a n s profession, W a n s , veuf M.Vrindts 
e ; C, Moras , r u e de l 'Espérance , l î ; F , Medaels , 

s a n s profession, 81 a n s , veuve C. Nau te , pue ï e -
oobs , 28; A. Feyt , s a n s profession, 83 eîns, veuv» 
P . Ve:hoeven, r u e Saint-Vincent , 20; J. Van 
Roey, 80 a n s , épouse E. Schny t j ens , r u a Bau­
douin , 97; J. Nicola, s a n s profession, 75 a n s , 
veuve N. Seys allée des Beggaxds , 4; O. V a n Re-
gemor le l , s a n s profession, 82 a n s , veuve E. Huy-
b r r c M s , avenue Mariej-Théreise. 4; C. D o h m e n , 
s a n s profession, 40 a n s , veuve J . L u m a y , r u e a u 
F romnge , 1; A. W'inlerbeeck, 47 a n s , épouse t . 
Coppens , r u e Van Dyck, 56; P . Jacobs , s a n s pro­
fession, 74 a n s , r u e do Hol lande ; M. V a n den 
Bril, 58 a n s . épotise A Peers , r u e de la Constitu­
t ion, 77. — Et sept enfants au-dessous de 7 a n s . 

A Louva in 
DOltbfe SUÏcide. — On a trouvé dans une maison 

de la ruo du Souci, à Louvain. les eadavres d 'un 
nommé Gui l laume V. . . , journa l ie r , et de Carol ine 
V. . . L e premier avai t 56 a n s ; la seconde 59. 

Les deux malheureux avaient ouvert une conduite 
de (cas et a t tendu la mort. . . 

On ignore la cause de cette résolution désespérée. 
- ^ - « « • t » < 

LE CONTE DU JOUR 

umerajo Kepis 
L e v a g a b o n d e s t e f f r a y a n t , et. l a c a m p a ­

g n e e s t m a g n i f i q u e . 

C ' e s t u n d c c e s r ô d e u r s c o m m e o n e n r e n ­

c o n t r e a s s e z s o u v e n t a u t e m p s d e s m o i s ­

s o n s . C e l u i - c i a s i m a u v a i s e m i n e q u ' o n a 

d u le r e p o u s s e r d e t o u t e s l e s f e n n e s o ù il e s t 

e n t r é p o u r d e m a n d e r d u t r a v a i l . L e p - e d d e 

f r ê n e s u r l e q u e l il s ' a p p u i e a m o i n s l ' a i r 

d ' u n b â t o n d e v o y a g e u r q u e d ' u n e t r i q u e d e 

m e u r t r i e r . 

Q u e l û g e a - H l ? L e m a l h e u r n ' e n a p a s . 

G r a n d e t s e c , il m a r c h e a v e c l a s o u p l e s s e 

d ' u n j e u n e h o m m e , e t p o u r t a n t la r u d e m o u s ­

t a c h e j a u n e q u i t r a v e r s e s a f a c e b o u s c a n é e 

g r i s o n n e d é j à . I l a c r â n e m e n t c a m p é e n a r ­

r i è r e s o n v i e u x f e u t r e r o n g é p a r l e s o l e i l ; 

d a n s s o u v i s a g e c o u l e u r d e c u i r s e s d u r s 

y e u x b l e u s é t i n c e l l e n t d ' a u d a c e ; e t i l v a p i e d s 

n u s p o u r m é n a g e r s a n s d o u t e l a p a i r e d e 

g r o s s o u l i e r s à c l o u s b o u c l é e s u r s o n s a c d e 

s o l d a t . L e p a s f e r m e e t l a t ê t e h a u t e , a y a n t 

d a n s t o u t e s a p e r s o n n e o n n e s a i t q u o i d'ef­

f r o n t é e t d e m i l i t a i r e , l ' h o m m e s u i t u n .sen­

t i e r t r è s é t r o i t e n l r e d e u x g r a n d e s p i è c e s d e 

b l é , e t l e s h a u t s é p i s l u i v i e n n e n t p r e s q u e 

j u s q u ' à l ' é p a u l e . 

11 n e s a i t p a s o ù c e c h e m i n l e c o n d u i t . 

A u t o u r d e l u i , l a p l a i n e s ' é t e n d à p e r t e 

d o v u e , d é s e r t e , i m m o b i l e d a n s l a g r o s s e 

c h a l e u r d e j u i n . 

A s a d r o i t e , d e s b l é s , d e s s e i g l e s , d e s 

a v o i n e s ; à s a g a u c h e , d e s a v o i n e s , d e s s e i ­

g l e s , d e s b l é s . L à - i ; a s , s e u l e m e n t , u n l o n g 

r i d e a u d e p e u p l i e r s , v e r s l e q u e l v o l e u n c o r ­

b e a u ; e t p l u s l o i n , b e a u c o u p p l u s l o i n , l e s 

c o l l i n e s b o i s é e s , d ' u n b l e u t e n d r e d a n s l a 

b r u m e g r i s e d e l ' h o r i z o n . 

L ' h o m m e s u i t l e s e n t i e r m o n o t o n e . I c i , l a 

m o i s s o n f o i s o n n e d e b l e u e t s ; l à , d e c o q u e ­

l i c o t s . T o u t p r è s d e l u i , u n g r i l l o n c r i e p l u s 

f o r t q u e l e s a u t r e s , c o m m e e x a s p é r é . L ' h o m ­

m e s ' a r r ê t e ; le g r i l l o n s e t a i t . P a s u n n u a g e 

a u c i e l , o ù t r i o m p h e l e s o l e i l b l a n c d e 

l ' a p r è s - m i d i . L e v a g a b o n d e s s u i e a l o r s s o n 

f r o n t c o u v e r t d e s u e u r a v e c s a m a n c h e , e t , 

l e v a i n l a t è t e d ' u n g e s t e b r u s q u e , il j e t t e u n 

r e g a r d s o m b r e a u c ie l p u r . 

* * * 
E n f a n t d e l ' h o s p i c e , é l e v é c h e z u n e n o u r ­

r i c e s è c l i c , à la c a m p a g n e , il n e .se r a p p e l a i t 

g u è r e d e s a p r e m i è r e e n f a n c e q u e s e s t r e m ­

b l e m e n t s d e t e r r e u r d e v a n t la v i e i l l e f e m m e , 

l a m a i n t o u j o u r s l e v é e p o u r u n sou f f l e t . 

P o u r t a n t , i l a v a i t g r a n d i q u a n d m ê m e , g a r ­

ç o n n e t r o b u s t e , e n g l a n a n t , e n r a m a s s a n t 

d u b ' - i s m o r t a v e c e l l e . E l l e f a i s a i t p e u r à 

t o u t le m o n d e , p a s s a i t p o u r u n e j e t e u s e d e 

s o r t s , c r o y a i t e l l e - m ê m e l ' ê t r e u n p e u , a v a i t 

d ' é t r a n g e s s u p e r s t i t i u n s ; e t q u a n d e l l e t r o u ­

v a i t d a n s s o n p o u l a i l l e r u n oeuf m o i n s b l a n c 

q u e les a u t r e s , e l l e l ' é c r a s a i t s o u s s o n s a b o t , 

pcr; .uad<5e q u i ) c o n t e n a i t u n s e i - p e n t . E l l e 

l a i s s a l ' e n f a n t a l l e r à l ' é c o l e , o ù il a p p r i t à 

l i r e , à é c r i r e , à c o m p t e r . M a i s sses c a m a r a ­

d e s , p e t i t s p a y s a n s a u x j o u e s r o u g e s , p l e i n s 

d e s o u p e e t d e m é c h a n c e t é , l ' a p p e l a i e n t b â ­

t a r d , f i l s d e s o r c i è r e . D é t e s t é d ' e u x , i l l e s 

d é l e s t a , e t c e f u r e n t c e n t b a t t e r i e s , o ù i l 

é t a i t , h e u r e u s e m e n t p o u r l u i , p r e s q u e t o u ­

j o u r s l e p l u s f o r t . 

A q u a t o r z e a n s — s a v i e i l l e n o u r r i c e v e ­

n a i t d e m o u r i r , — il n ' a u r a i t p a s t r o u v é à 

s ' e m p l o y e r d a n s l e v i l l a g e , s a u s le v o i t u r i e r 

q u : v e n a i t d ' e n t r e p r e n d r e la c o r r e s p o n d a n c e 

d u c h e m i n d e f e r e l q u i a v a i t b e s o i n d ' u n g a ­

l o p i n p o u r l ' é c u r i e . II e u t t r o i s f r a n c s d e g a ­

g e s p a r m o i s , l a n o u r r i t u r e d ' u n c h i e n , c t 

c o u c h a d a n s l a p a i l l e . H a ï d e s g a r ç o n s d e 

l ' e n d r o i t , m o q u é d e s f i l l e s , p a s s a n t p o u r 

i d i o t p a r c e q u ' i l é t a i t f a r o u c h e , e t n ' é l a n t 

j a m a i s a l l é à la v i l l e s i t u é e à t r o i s l i e u e s d e 

l à , il é t a i t a i n s i d e v e n u u n g r a n d e t v i g o u ­

r e u x j e u n e h o m m e , q u a n d la c o n s c r i p t i o n 

l ' a v a i t p r i s e t e n v o y é a u 7û" d e l i g n e . 

L e s p r e m i e r s t e m p s a u r é g i m e n t , d i r e q u e 

c ' é t a i e n t l à .ses s e u l s b o n s s o u v e n i r s ! P o u r 

la p r e m i è r e f o i s , c e p a r i a , c e s o u f f r e - d o u ­

l e u r s , a v a i t c o n n u le s e n t i m e n t d e l ' é g a l i t é , 

d e la j u s t i c e . P l u s i n t e l l i g e n t , m o i n s i l l e t t r é 

q u e lu p l u p a r t d œ l o u r d a u d s à p a n l a l o n 

r o u g e , il a v a i t g a g n é a u b o u t d e l a p r e m i è r e 

a n n é e d e s e r v i c e s e s g a l o n s d e c a p o r a l ; a u 

b o u t d e la d e u x i è m e , s a s a r d i n e d e s e r g e n t . 

U n i n s t a n t d ' i v r e s s e , d e fo l i e , a v a i t suff i 

p o u r l e p e r d r e . 11 c o m m e n t a i t u n n o u v e a u 

c o n g é ; il v e n a i t d ' ê t r e n o n n n é s e r g e n t - m a ­

j o r . U n j o u r q u ' i l a v a i t d a n s s a p o c h e l ' a r ­

g e n t d e l a c o m p a g n i e , t r o i s v e r r e s d ' a b s i n ­

t h e , b u s c o u p s u r c o u p , p a r b r a v a d e , e t un 

c a p r i c e b e s t i a l p o u r u n e fille a u x y e u x m é ­

c h a n t s , a v a i e n t l 'ait d e l u i u n v o l e u r , u n c r i ­

m i n e l . A p a r t i r de l à , t o u t d a u s s a v i e r e d e ­

v e n a i t h o r r i b l e . D a n s u n é c l a i r d e p e n s é e , i l 

s e r e v o y a i t , l e d o s v o û t é p a r l a h o n t e , d e ­

v a n t l e s é p a u l e t t e s e t l e s c r o i x d ' h o n n e u r d u 

c o n s e i l d e g u e r r e . P u i s c ' é t a i e n t l e s i n t e r m i ­

n a b l e s a n n é e s a u b a t a i l l o n d ' A f r i q u e , l e t r a ­

va i l a u s o l e i l a r d e n t s u r l e s r o u t e s , l a fièvre 

d u s i l o . I l é t a i t s o r t i d e c e l t e f o u r n a i s e e t 

de cette infamie brûlé de la" soif éternelle Ae 
l'alcoolique et gangrené de vice jusqu'au 
cœur. 

Depuis trois jours, dans ce pays inconnu 
où il errait, il n'avait pas trouvé une journée 
à faire, een pleine moisson. Et il avait dé­
pensé son' «ternier sou, mangé saadeqj.ière 
esoûte. Que devenir? Que faire? <**&* 

#*. 
L ' h o m m e a t t e i g n i t u n c a r r e f o u r . U n e c r o i x 

s 'y d r e s s a i t — u n e c r o i x d e m i s s i o n , — avec 

u n C h r i s t e n b o i s g r o - w i ô r e m e n t s c u l p t é , 

d o n t l e s p l u i e s a v a i e n t e f f a c é l a p e i n t u r e . 

I l h a u s s a l e s é p a u l e s et. p r i t à g a u c h e . 

T o u t à c o u p , u n c o q l a n ç a s a c l a i r e f a n ­

f a r e . U n e m a i s o n é t a i t p r o c h e . L ' h o m m e 

a v a i t t r o p f a i m . T a n t p ? s ! I l i r a i t l à p o u r 

m e n d i e r , p o u r v o l e r , p o u r t u e r , s ' i l l e f a l l a i t . 

I l fit t o u r n o y e r s o n g o u r d i n , h â t a l e p a s , e t , 

a u b o u t d u s e n t i e r , q u i t o u r n a i t b r u s q u e ­

m e n t , s e t r o u v a d e v a n t u n e p e t i t e m é t a i r i e . 

H a r d i m e n t , il t r a v e r s a l a c o u r e n e f f a r a n t la 

v o l a i l l e , s e d i r i g e a v e r s l a m a i s o n , t r è s b a s ­

s e e l c o u v e r t e e n c h a u m e , e t m i t l a m a i n a u 

b o u t o n d e l a p o r t e v i t r é e , q u i r é s i s t a . 

— « H o l à ! » c r i a - t - i l edo t o u l e s a f o r c e ; e t , 

à q u e l q u e s s e c o n d e s d ' i n t e r v a l l e , i l r é p é t a 

p a r t r o i s f o i s : « H o l à ! » 

P a s d e r é p o n s e . L e s g e n s d u l o g i s é t a i e n t 

a l l é s , s a n s d o u t e , t r a v a i l l e r a u x c h a m p s . 

L e v a g a b o n d e n v e l o p p a s a m a i n d r o i t e 

d a n s s o n v i e u x c h a p e a u d e f e u t r e p o u r r i , e n ­

f o n ç a u n c a r r e a u d ' u n c o u p d e p o i n g , t f i l a 

l a s e r r u r e , q u i s ' o u v r a i t e n d e d a n s e t n é l a i t 

p o i n t f e r m é e à c lef , p o u s s a l a p o r t e e t e n ­

t r a d a n s l a m a i s o n . 

I l s e t r o u v a i t d a n s u n o s a l l e b a s s e , é v i ­

d e m m e n t l a s e u l e h a b i t é e d u l o g i s . I l y 

a v a i t l à l e l i t , l a c h e m i n é e , l a h u c h e , l e d r e s ­

s o i r , l a t a b l e , o ù t r a m a i e n t u n e m i c h e d e 

p a i n , u n c o u t e a u d e c u i s i n e e t u n p a q u e t d e 

t a b a s é v e n t r é ; e n f i n , l a l o u r d e a r m o i r e d e 

c h ê n e , c e l l e o ù le p a y s a n c a c h e s o n m a g o t , 

s a p o i g n é e d e l o u i s o u d ' é c u s , d a n s u n s a c 

o u d a n s u n v i e u x b a s . 

P o u r l a p r e m i è r e f o i s d e s a v i e , l ' h o m m e 

v e n a i t d e c o m m e t t r e u n e e f f r a c t i o n , d e r i s ­

q u e r l e b a g n e . E h b i e n , il f a l l a i t a l ' le r j u s ­

q u ' a u b o u t 

• * . 
I l p r i t v i v e m e n t l e c o u t e a u s u r l a t a b l e e t 

s ' a p p r o c h a d e l ' a r m o i r e , p o u r la f o r c e r . 

M a i s t o u t p r è s d u m e u b l e , s u r l a m u r a i l l e , 

u n p a p i e r , d a n s u n c a d r e d c b o i s n o i r , a t t i ­

r a s o n a t t e n t i o n . M a c h i n a l e m e n t , il y j e t a 

l e s y e u x e t l u t d ' a b o r d c e s m o i s i m p r i m é s : 

« 7 5 " r é g i m e n t d ' i n f a n t e r i e » . 

I l s ' a r r ê t a n e t . 

C ' é t a i t u n c e r t i f i c a t d e l i b é r a t i o n d é l i v r é 

a u n o m m é D u b o i s ( J u l e s - M a h i e u ) , c a p o r a l 

c l a i r o n à l a 2 e c o m p a g n i e d u 3 e b a t a i l l o n . 

A i n s i , i l a l l a i t v o l e r u n h o m m e d e s o n a n ­

c i en r é g i m e n t . P a s d e s o n t e m p s , n o n ! L a 

d a t e d u p a p i e r é t a i t r é c e n t e . M a i s n ' i m ­

p o r t e ! 

E t v o i l à q u e , l e c œ u r r e m u é , il h é s i t e 

m a i n t e n a n t à f a i r e l e c o u p . 

— « C o m m e o n e s t b ê t e ! » dit--il à d e m i -

v o t x . 

S o u d a i n , s o n r e g a r d s e r e p o r t e v e r s la t a ­

b l e , o ù s o n t la m i c h e e t le t a b a c , e t s o u p a r t i 

e s t b i e n v i t e p r i s , a u p a u v r e d i a b l e . I l c o u ­

p e l a m i c h e p a r m o i t e , l i r e s a p i p e d e s a 

p o c h e t t l a b o u r r e — o n p e u t e m p r u n t e r 

c e l a -à u n c a m a r a d e , p a s v r a i ? — p u i s , s 'é-

l a n ç a m t h o r s d e la m a i s o n , il r e p r e n d , e n 

m a n g e a n t s o n p a i n , l e s e n t i e r à t r a v e r s l e s 

b l é s ; e t q u a n d il p a s s e d e n o u v e a u , s a p>'pe 

a l l u m é e , d e v a n t l e C h r i s t d u c a r r e f o u r , i l 

lui d i l , s a n s l e s a l u e r . a v e c u n e g r i m a c e g a i e 

a u c o i n d e l a l è v r e , o ù r i t u n r e s t e d c b l a ­

g u e d u s o l d a t d ' A f r i q u e : 

« T o i , m o n v i e u x , c ' e s t d o m m a g e q u e t u 

n ' a i e s p a s s e r v i a u 7 5 e ! . . . S a n s c e l a , tu m e 

f e r a i s t r o u v e r d u t r a v a i l , c e s o i r , à l ' é t a p e . » 

FnsVNçois C O P P E E . 

Les Sports 
LUTTE 

LE CHAMPIONNAT DE BRUXELLES 

Quelques jUttcs Hitére-sanUss ont- inarqué la cin-
qulème soirée d u c h a m p i o n n a t do Bru.xdl ts orga­
nisé -vu- | ' 0 . A. B. , don t l ' intérêt ne lait que 
s 'aox'ïetuer. Vcici les résul ta ts : 

Poids légers. — G. Diplacido va inqueur de P . 
Drogué, en 12 m. ; VVmdc Wauvei* vainqueur de 
J. Henr is , 15 m. 23 s.; Morias va inqueur de 
Slt iyck, e n 8 in. 30 s. 

Poids moyens . — Doucl iamp va inqueur de Pee­
ters, forfait; Dùuchanip vainqueur de l-'ortcn, en 
11 ni . 3S s.; Van Maidercn va inqueur de Slitfen-
lioten, en ti ni . 3 s.; C. Vanden Broeclt voingueur 
de J. Drogué , en G m . 5 s.; Hermai ius va inqueur 
de Van Zecterocok, en 13 m. S s.; J. Vanden 
Broeek va inqueur de Geeroins, forfait. 

Poids mi-loeunls. — René et Vaiuiei-puttcn font 
mate.ii nu i ; Walilen vaincpieor de Keyinolen, en 
3 in. j s. ; Jaix&s va inquent de J . Mielùels, for­
fait. 

Samed i , à 0 heures , à la Cour de Tilmonl, con-
t inual ion do lutles du championna t . 

JEU DE QUELLES 
LES CHAMPIONNATS DE sLA FEDERATION 

Division I. — Un beau matoh de première divi­
sion se joue ra ce. soir , à 7 heures , chez Van 
lnn is , ru<j de F landre , en t re les équipées de ia 
Bouio d 'Or et du Q u i . ^ . 

La Boule d 'Or a élé bat tue chez elle ces dern ie rs 
temps p a r la Quiièe et los QuIUiers du Centre , 
n o n p a s à oaisvs.; de son infériejrité sport ive, ma i s 
plutôt à cause du m a n q u e de cohésion qui ré­
gna i t d a n s son équipe. II est vra isemblable que 
ce défaut a u r a d i spa ru t » soir. De son côié, le 
Quiek doit faire oublier le mauva i s maisji fourni 
contre la Ouille il y a quinze jou r s . Bref, la lutle 
s ' annonce comme devant étre a rdente en t re ces 
deux t e ams et un pronost ic est impossible à éta­
blir. Nous (yoyons à un m a t c h nu l . 

Les doux clubs présen te ront leurs équipes au 
g rand complet; le Quiek sur tou t est intéressé a u 
résu l ta t final de œ t t e par t ie qui pour ra i t lui en­
lever toute chance de gagner le championna t . 

M. R. Raspo a rb i t re ra ce ma tch . 
Division 11. — Deux ma tches doivent sse jouer ce 

esoir, mais celui qui doit se jouer en t re la Boule 
d 'Or et la Quille faisant double emploi avec le 
ma tch de première d -dessus see«*a cer ta inement 
remis . 

L ' au t re rencontre se joue ra h la Tour Noire, 

INSTITUT PHILQTECHN1QUE COURS PAH CORrlE8PONQANCË 
i --..: ir ej Bruxettct, t» J" ma. 2902 

D i r e c t e u r s : S t I C H E T , F r è r e s 
1° fctuele** coipl eVetsol-, moyeu., d'ats éaée, d'nmvessraté. P.*sp. s.l'exaue.: I n s t i t u t e u r , en. do 1er, l'uklta, Is-nreg., 
Cttatïio., ela. — 2° QoraGroo -, Oomptab-, fcleno. L&ngaes : Iiaaç,, ssUlem., uitfl., Ham, rouftei, efcpsag., eto. - -Joluâs^-
Met Gouitruc., desa., bât. ju-mé, Leiuilsls. des édil., mécau-.iuo, eéiiat. sicsiisj.Leria'jï,6]e-.sLr., méUUIurgsc, auto. (5*1S 

Demandez programme : 8, me i'ugèae Verheggen, 8, Bruxelles 

"Tr iiifff- '̂̂ îrTyi'TififmTmTi»mrnii*nrM¥'n 

I VIeux-MarcH-aux-Graft is , e n t r e l e Q u i * " e l An­
der lecht . Une belle lutte en résu l t e ra d ' o ù n o u s 
voyons le Oulck so r t i r v a i n q u e u r . 

•Arbitre, M. W e r l e m a n . 
Division III. — Le Bourse-Quilles recevra oe 

soi r les Qnilliers du CeaUre. Les joueurs de V 
r u e d u Midi a u r o n t 4 c œ u r de se p résen le r cetf1 

lois a u complet e t , p a r u n e victoire, d'effaceer 
a ins i la m a u v a i s e impress ion „ causée p a r l eu r 
iiMleh con t re le Vinicius. 

Arb i t re , XI. E. Br ix . ^ 

NATATION 
. LA R E U N I O N D E C H A R I T E 

D E D I M A N C H E 

Nous avons dî t que le Cercle de Nata t ion do 
Bruxelles o rgan isa i t pour d imanche p r e y h a i n . une 
g r ande réunion de char i t é au profit de l 'œuvre 
Les Amis des Inval ides de la guerre . 

Voici le p rogramme de cette réunion, qui promet 
de marquer dans les annales sportives de la pé­
r iode actuelle Ï 

t . Course de 50 mètres h a n d i c a p ; 2. 50 mètres 
pour c a d e t s ; 3, 100 mètres , 4 n a g e s ; 4. 150 mètres 
senéores; 5. concours de p longeons ; 6. cour-se spàr 
équipes de 10 nageurs ( 1 0 x 5 0 m . ) ; 7. course pa r 
équipes de 4 nageur s (4 nages) ; 8. Trac t ion à la 
corde pour vé té rans ; 9. Mouvements d 'ensomble ; 
10. Démonstrat ion de s auve t age ; I I . P longeons 
ac roba t iques ; 12. Match de *.vater_polo. 

Cette réunion commencera à 4 heures. 

BILLARD 
LES CONCOURS DE BILLARD-BOWLING 

Le conoe-mrs de ' char i té au bi l lard-bowling orga­
nisé ù la Brasserie des Deux Lions, plaie Kontai-
Jias, a u prol i t du Compoir d 'habi l lement des 
p lu s pauvres de la cant ine n» 9, r u e du Vau tour 
con t inue sa m a r c h e ascendante . A ce jour n o u s 
enreg i s t rons la 15,000= mise et la c lôture du con­
c o u r s n ' a lieu que d a n s qua t r e semsiines. Le plu/-
gi-and n o m b r e de mises a t t e ignan t le chiffre res­
pectable d e 1,200, joué p a r M. Van EeiieJpod 
prés ident d ' honneu r , n ' a pas été dépassé Le ma­
x i m u m , 225, a élé a t te int pa r MM. Delesenne 
Beitpiem-eMi et I laçsaer t ; Leysen, H. ot Delbecque 

Pi t te m m M M ' D e U c m p e r ' V t m ^ ' i «» 

D'ores et tléjà, il faut remercier les phi lan thro­
pes qui ont l a rgement contr ibué au succès du 
coru:*aurs. 

Informations Financières 

ouvément de l'étal.civit 
.VILLE DE BRUXELLES 
Delcleirotionj d u 7 mort 

Naissances. — 3 g a r ç o n s et 3 filles. 
Décès. — Germaine Gérard , é tud ian te . ]•*. a t W 

r u e d u Monasteàre, 48; Josse De Grw.f, . poUsseuS 
53 iins, époux Tilley, r u e Léo.pold 1 " , 75 ; C a ^ 
ken!; R a y m o n d Ayguesparsse, r ep ré sen t en t d e ' 
commerce , 41 a n s , époux Moucheron , r u e Sluci t 
kens , 78 (Everel; Marie De Zossppy, (wuverrhante* 
67 a n s , r u e Montoyer , 76; Barbe BueKRonlicmt,* 
s a n s profession. 32 nns . épouse Kohne , r u e de la'] 
Phi lanthropie , 2; Edmond Dcvriose. colporteur , ; 
C9 a n s . veuf Vereeekon, r u e de l'EvenUiH, I f t ' 
Pierre Bnvvin, négociant . 7!) ans;, veuf E. Crnbheï 
et M. Crabl.0, rue des O r a n d s - C a r m K , .87: Joseph;' 
Mouthuy , négociant . 69 nns . veut Reis , époux S e r a 
l tppens, r u e Van Arleveîde, 135: Sophie Mnes, ' 
rsin* profession. 79 a n s . veuve Servaes . r u e deôs. 
Fou lons . !<3; Mallhilde Lnnwaer t s , s a n s profes*." 
s ion , 85 a n s , veuve Vevssem. r u e Antoîne-D-av; 
sner t , 63; Araie Bigard (ou P^saer l s ) , 86 a n s , : 
veuve Rinchon , r\:r- Han le . 501: Eglée QuineV. 
77 ans , veuve r)en<Mibonrc, rue Heute , 2C0. — Et'' 
t rois enfanta au-dessous de 7 a n s . 

Tirage des Emprunts 
CREDIT FONCIER DE FRANCE 

Obligations communales de 500 (r. 3 p. c. de ISSO 
Tirage du 5 février 1917 

N. J3528i, remboursable p a r fr. 100,000 
N. 610508, 25,000 

Les n u m é r o s suivante son t remboursab les p a r 
5,000 francs : 

3Otl0S 573299 70J30U 7337Û7 975093 985^00 
Les n u m é r o s su ivants son t remboursab les par 

1,000 f rancs : 
11297 71023 81154 91016 97152 125819 194027 

2112S8 229440 230169 251917 269271 283823 291059 
328086 357021 3S09Î8 3911-10 490925 508010 547051 
5ÎSS33 591755 000911 623690 633U8 699912 70151S 
758391 769571 776787 807212 S197J3 823115 S51909 
853576 859707 802130 S8S119 902211 921096 900003 
9021S9 985256 997028 

Banque de Crédit Commercial 
SOCIETE ANONYME 

36, rue des Tanneurs, à Anvers. 

Les s ta tu t s ont é té publiés le 19 avril 1914 — 
acte N° 3127 — dans le recueil des actes e t docu-
meats relatifs aun sociétés commerciales. 

MM. les actionnaires sont convoqués eu assem­
blée géjicraJe ordinaire pour le mardi 27 mars 1917, 
à 2 h. 30 de relevée, au siège social, rue des Tan-
neiirs, n° 36, à Anvers. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du conseil d 'administration et du col­

lège des rommiMBÙrea su r les opérations de l'exer­
cice 1916; 

2. Examen et approbation du bilan ct du compte 
proiits e t pertes arrêtés au 31 décembre 1916; 

3. Affectation des bénéfices; 
4. Décharge aux administrateur» et commissaires ; 
5. Nominations s ta tuta i res . 
Pour asiisfer à cette assemblée, MM. les action­

naires sont priés de se confoi mer aux prescriptions 
dea articles 31 ct 32 des s ta tu ts . 

Lris dépôts des actions au porteur pourront se 
faire : 
.1 Anecrs : Au siège soc;al, rue des Tanneu i s n° 3 6 ; 
.-1 liruxellcs : A la Banque de Bruxel les ; 

Siège A, rue Royale, n° 6 2 ; 
Siège B. avenue des Arta , n° 2 7 ; 
A la Caisse Générale de Reports e t de Dépôts, 

n° 11, rue des Colonies. 
A Liège ; A ta Banque Liégeoise, n° 34, rue de 

l 'Univers i té . 
A Courtrai : A la Banejue Central* de la Lys , 

n° 53, Grand 'Place . (409 

Société anSâr^irMJllêÛîiFr 
Siège social à Ho/slauc Uz-Atoit 

MM. ies aclieiiinaires son t inv.lcs â aSs.ster ti 
l 'assemblée générale ex t raord ina i re qui a u r a lieu 
le lundi 20 m a i s 1917, à 11 h. 30, à la Taverne de 
Loiuires, rue de l 'Ecuyer, a Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
Décisions à p rendre en conformité dc l 'ai l icle 

102 de lo Ici su r les sociétés commerciales . 

Pour assister à rassemblée générale , MM. les 
ac t ionnai res doivent se conformer a l 'article 27 
eies s t a tu t s . Le dépôt des titres peut Olre fait au 
D-édil Général Liégeois, 61, rue Royale , tt Bruxel­
les oa a u siège sex-ial. 1685 

Tuileries et Briqueteries de Lobbes 
et Extensions 

Société anonyme, à Lobbes 

MM. les aeteounaires sout convoqués à l'assem­
blée générale ordsnaiie qui se t iendra à Bruxelles, 
33, rue le Collège, le 17 mars 1917, à 11 heures 
du matin. -

O R D R E DU J O U R : 
1. Rappor t s du conseil dadmiii ist i 'at ion e t d a 

commiessaire; 
2. Bilan et compte de profits et pertes de l'exer­

cice 1916; 
3. Décharge à donner aux administrateurs et coin-

ml-ssau-c; 
4. Nominations s ta tuta i res . 
Pour assister à l'assemblée, MM. les actionnaires 

devront se conformer à l 'article 24 d&> s t a tu t s en 
déposant leurs t i t res au siège social. (506 

Agent . toieuMer = de change 

9 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 

P a i e m e n t g ra tu i t de tous coupons neu t res . — 
Cédnles, Argent ins 87/88-97-1890-1911, Espagnols , 
Suisses, Danois, Norvégien, Cuba, Dominicain , Hol­
landa is , Japonais 4 p. e., 4 1/2 p. c . , 5 p . c . , 1907, 
Suisses, A K R O N , Brazi l ian T r a c t i o n n° 18. Rou 
vray, e t c . , t o u t e s les é c h é a n c e s , y c o m p r i s j anv ie r , 
févr ier , m a i s 1917. B u r e a u o u v e r t de V a 12 et de 
•t à 6 h e u r e s . * * 

Chic coupeur p r Dames fait complet à 
fa .̂on 25 lr., long paletot 18 fr. Avenue 
Ducpétiaux, 53 (.Ma Campagne). „ 

Nécrologie 
On nous pr ie d 'annoncer le décèe de M. Emi le 

Bovy, ancien industriel , né k Verviers , le 7 m i ^ n 
1854, décédé le 6 courant, à Schaerbeek, r u e V e r t e , ' 
108. 

L 'enterrement civil a eu lien dans la plus s t r i c t e . 
int imité. 

Le présent avis t ient lieu de faire-part . (682, 

HOTEL CES VESTES, 13, place de Londres, XL* 

Vente aux enchères publiques 
DB 

Deux Mobiliers 
MAGNIFIQUES 

a y a n t gavui un bel hé te l de la bau l ieuo 
et une m a i s o n de vi l le , e t l iqu idables ap rès sor t ie , 

d e ga rde-meubles 

Collection de beaux meubles anciens 

de divers styles. — Magnifique cheminée 

flamande. Sièges Gobelin véritable. — \ 

SaVe de bain. — Fumoir flamand.'j 

Tai>is riche. — Clubs. — Bronzes. - ^ J 
Objets d'art.— Porcelaines anciennes. — 
Galerie éclecl que de tableaux d'art, etc. 

Lundi 1 2 mars, à 2 heures, et mardi 

1 3 mais, à 1 heure a rès-midi, p a r l e 
m i n i s t è r e d e M e K U P P K R , h u i s s i e r à B r u ­

x e l l e s , e n l'Hôtel des Ventes, i3, place 

de Londres, à Ixelles. 

Pour plus amples détails : C o n s u l t e r 
a n n o n c e s d e l a p r e s s e c t a f f i c h e s m u ­

r a l e s , «io 

Exposition publique e t libre : 
J D i n i a n c n e i l m a r s , d e i o h . à m i d i e t 

d e 2 à 5 ta. d u s o i r . 

L u n d i , j o u r d e v e n t e , j u s q u ' à m i d i . 

Ordre de la vente : l e lundi 1 2 , t o u s 

l e s m e u b l e s s a n s e : \ c e p t i o n , l a l u s t r e r i e , 

l e s f a u t e u i l s e t l e s f o y e r s . 

L e mardi 1 3 , l e r e s t a n t i n d i s t i n c t e ­

m e n t . ( T a b l e a u x à 3 h . i / 2 p r é c i s e s . ) 

Ville de Louvain 
L a p l a c e d e S e c r é t a i r e c o m m u n a l e i t 

v a c a n t e . 
T r a i t e m e n t initial : 6 , 0 0 0 f rancs . 
A d r e s s e r les d e m a n d e s au Col lège é c h e -

vinaî, a v a n t le I * avri l p r o c h a i n . 

Stad leuven 
De plaarn van G e m c e n t e s e c r e l a i i s ls 

o p e n . 
Beg in j aa rweddo : 6 , 0 0 0 fr. 
V r a g e n te î t u r m a&n h e t S c h e p e n e n c o l -

Iege, voôr l>;c> A p r i l a a n s t a a n d e . Cb7 

VILLIC HE BHUXISLLES 

P A R M I N I S T È R E D ' H U I S S I E R 

VENTE PUBLIQUE 

iKESBiCOXMUBIL'ERS 
O b j e t s d 'a r t , B r o r u e s , M a r o r e s , t - o rceea ines i 

M e u b l e s a n c i e n s , T a b l e a u x a n c i e n s « 
e t m o d e r n e s , G r a v u r e s , P a s t e l s . 

2 0 5 , RUE ROYALE, B R U X E L L E S 
(Près •• - ... 

t/untli 18 m a r s a . j ,, j u ae re iov ie , H t e r a 
p r o e d t ù la ve.,l«e u « , iiieBidJ-vs et objets d ' a r t 
divers , plusieurs ameublement* lie* salon Louis XIV. 
et Louis XVI doreis, tab.es , giaces, vi tr ines, ius . res , 
ga rn i t u r e s de cheminées , Uipis. l émures , ino t i . l e r s 
de salles à m a n g e r Kenaasanoe eu noyer , L. XVI 
e n Oesajou avec bronzes; mobilier de buresiu Llm-
pire acajou avec o rnemen t s en bronze; riche mo-
b i i i e r d e s a l o n l i i i i p i r e a v e c s u j e t s e n bronze m a s i i l ; 
meubles de fumoir et de véranda; riche mobilier de 
c\hambre 4 ("oiiclier style Louis XVI en bois 
d 'aca jou , lilels de rose et bronz'-S et au t r e s e n 
noyer Louis XV et en acajou poli; p a r a v e n t s , ta­
bles d thé, commodes ; lable-bureau Louis XIV, 
sc r .ban et quant i té d ' au t r e s meubles et objets de 
fantaisie t rop lono » . e . ! e " . r. . ' laines, c-xis-
t aux , cte. 

ExpuSlirOll publique . C*lile-_Ui 10 lilUlï, Ue £ 4 
5 lieues*; d i m a n c h e U m a r s , de 9 & 12 et de 2 à 
5 heures ; e t ie jour de la vente j u s q u ' à midi. 

Au comptan t , to p . c. de Irais. (G83 
|S*MI I l i l l I I 

BftLEPJE ROYALE. 188, rue B o p l e 
M e r c r e d i 1 4 m a r i , s o u s l a d i r e o i i o a 

d e s e x p e r t s A . c t .T. B r . r c K P . - T , e t e n I e m 

« a l e i i o , 

V e n t e p u b l i q u e d ' u n e I m p o r t a n t e 

C o l l e c t i o n d e T a b l e a u x m o ­

d e r n e s , T a b l e a u x a n c i e n s , A q u a r 

r e l i e s , D e s s i n s , t a u x - f o r t e s , 

p r o v e n a n t , d e l a c o l l e c t i o n d e M . X . . . , 

d ' A n v e r s , e t d ' a u t r e s c o l l e c t i o n s . 

T a b l e a u x s i g n é * . : A r . a n , L. ; U o u -

l e n g e r , U . ; V e r w é e ? A . ; M e u n i e r , O. ; ' . \ 

V e r l i e y d e n , l s . ; i i a r o n , ' l h . ; . . u o s e u i u n s ; . 

X e u m o r i n i è r e ; S l e v e n s , A . ; U e g r o u x , C b . ; •*; 

U e B r a c k e l c c r , ' 1 1 . ; A p o l , » a e g c u i a u s , 

P a n l a z i s , B a c r t s o c n , * . i i h i , u l , l . o u r i c u s i 

D e g r e e f , e t c . , e t e . 

G v - n c i t i i n • ' • • """" , a # t m a r d l ' * roar*' 

four te catulofur-, i'udresser uu\ txperts usi 



HHP V' sa -•-

Les Spectacles du Jour 
TTtR \TRR T)Tt LA BOUR^W. «ou». Aaspaob. Sft. 7 h. 1/î. 

•ni-.•(»(•»• i\i Ruiticana; La Châtie au Loup» - Las dimnnohos 
et *JMrn*. rn.ntliiA*.. 

OAT.KMES, pftwafr* PMut-Huhert. - 7 h 3 / l L'Affaire dis 
p»&eon« — Tr s dimanoliM •« («••«, matin A» a 3 V. h. 

. PAL ATS TïR (ÏLAOB. Montagne aux II.*riws-Pit*a*rM. 41. -
f .8 lL- Ftvmrfttonet £• VaW«j7«, par la troupfl du Th*èire Volant 

'•m Los rtiraaûohoB et tMet ni les Jeudis, matiaôo * 4 heuros. 
MOLIKRB, nie dn H»* non. 7 u 3/4. — L'Etranger*. -

Las iimaoohm et tttes, inatloA* à 3 h. 1JS. 
B015WÎACRR, rnedArenberR.So. - 8 h. - Thérbe fioçuAt 

«- L•>» -*lm.in«**«» • ' fMas el les jeudis, œaHn«e i A neures. 
FOUKSREROISRK,r des Croisades. - 7 h. 1/2. U Voyuge 

é»'S*zttt*. - Lus' luoan^.n* "t î M oa, matins *> 3 h. i'?. 
GAITE. rae lu Fosse aux-Loup « 8 a. IÏVMÏU. Cftot*/ — 

. JVJT 1imau<Mee et f t̂os ot lee Jeudis, matinée _ 4 heures. 
\ SCALA.Pi. Ht-Brcn-Aère. - 7 n. Il»— La Reine du Filin. -
Jjbs iiinnnches il ''Vcs, raatinfte ft 3 n. lit. 

V*t,A BONBONN7EHE. me dn T?<w*Muix-Loupi.— 8 heures.— 
A'Eté de ta Siinl-M .rtni, L'Bnjôleuse. — Les dlmaucùes el 

. Ste» «< >ee "irtis. metlatte •> 4 JKIITS. 
YIKUX BRUXELLES, rue du Malines, tt. — 8 heures. -

1 ht fHU de Af-« Angot. — Los dimanches et lôtea et les jeudis, 
m u a * - \ :i x 3/4 
' HOUVEL ALCAZAR, nu delà Montagne, fiîa. — 8 heures. --

•• <hg- ouy*/ y a plus d'Houille! - Les dimanches et lètos, 

r ^wI îH"ER PALACE, noaLorard du Nord. 11R. — 8 heures — 
Mrimcros». — Les dlmanclies el fûtes, les Jeudis et saaiedïs. 
Ms.un-v -i 4 Heures. 

* OLYMPIA, rue Auzusto Orts. — 8 heures. - ht Bonheur 
-, 9vu$ la iV-ji'n. - Les iimancbes et fôtes et lea Jeudis, matiu*< 

à S n. i/2. _ 
THEATRE ROYAL FLAMAND, rue de Laeken — Drames. 

oqjnad:w, vaudtvïlle.' opérettes, .'ôorlos, ela - ReprAsenfiMoa? 
les l;iiruio.-.-î -M !Ates et (OP lundi* ?i -• hourra — Dîmauc e 
prochain. Qnnovavu van Braband»dramo-lïgendo en 7 tableaux 

vl,:LAM.BRA. ui.u.evard du •* Senn= Rcprosenuiuouî 
awcuaJoa -as <ilmancti«a et ffites, les lundis. Jeudis *>t samedis 

THEATRE BBRIOT, me du COUÔRO» «ft. - Thêitre d-
a\m-.i>u. :;n-'rca . attntotions. 

K.URSAAL, niv Neuve, lï>. — Concerwdnema 
6PLKNDID CINEMA, Donlevart du Jardin Botanique, Ti. 
alAJli^TIC CINEMA, oouicvard du Nord, 02. 
JLÎÎGliNT CINEMA, ru.- Neuve, 5-
UODURN CINEMA, rue Neuve. 147. 
6HAND CINEMA ROYAL, avenue Marnix, 4. 
CINEMA SELECT, porte de Namur. 
CINEMA THKATKH, eonussee d'Ixelles, JO. 
1I1G11 LJFE, aveiiuu Lcuiso. 

' TRIANON OINliMA, rue Neuvt», HO. 
CINKMA COLONIAL, rue de _, Montagne, 2L 
KMi'lUK CINEMA, plao*. Madou, o. 
CINKMA UU PKOiiitfiS, nie du Progrès, 17. 

, B R ' J X E L L b 8 - K t R M i x 8 3 E , rue des Pierres, 15 et 1 9 . -
£Jpeota e varlô. 1.SÛÙ plaoos. Entrée Ubre. - Tous Vs vendredis, 
Bonv«sux débuta. * J ' J 

T H E A T R E D E LA BOt iRSE . — Aujourd 'hui , 
vendredi , à 7 h. 30, première seusationiielle : créa-
faon belge à Bruxelles de La Chas.e au Loup, mu 
u q u e de M. Gof fia ; ce drame émouvaut, interprète 
STOC maîtrise par Mme Audriani, MM. Wéber et 

- Becker. fera courir tout Bruxelies. On commtn-
Offi'̂  par le célèbre mélodrame de Mascagni, Ca-
xallcna jtuaticana, avec MM. Geiucot, Uouze, Mmes 
Crozy, Jordens e t Armaudy. En intermède, grand 
^ U e t de Casanova, exécuté par M. Mériadec, M lies 
Bosy Médec et Betsy, danseuses étoiles, e t les dames 
du corps de ballet. Il est prudent de re tenir ses 
j Laces. 

Demain, samedi, deuxième du Chtmtneau, avec 
M M . Wéber, Danse, De Lay, Becker, Mmes An 
d.1.-'-1-.. Dupuis e t Sonia. 

Dimanche, en matinée, Ktgolctto; en soirée, Wer-
thzr, avec M. Aus^eau, M. Danse e t Mile Nordier. 

L a location est ouverte pour tous ces spectacles. 
G A L E R I E S . — Comme U fallait s'y a t tendre , la 

r epnsb de L'Affaire rfea Poisons a été un grand 
I?'-succès. Le public bruxellois a manifesté en 1 hon­

neur du sympathique abbé tiriffard, dont la con­
dui te courageuse a provoqué des tempêtes d'applau-

-d i ssemeuts . Dimanche, matinée, à 3 h. 30, e t soirée, 
.-4 7 fa. 46. 

f A L A l b D E U L A C E . — Vendredi, samedi et 
%dimauciie (matinée et soirée), quat re dernières re-
' preseutatioii i de h'ranciilon, qui compteia parmi les 

.-: .grands succès du Théât re Volant. Lundi , première 
d e Atusott?, l 'œuvre émouvante et charmante de 
Gny de Maupassant. 

M O L I E R E . — Rarement on vit un succès plus 
franc e t plus mérité que celui remporté par L'LJ-

' tranyère. la jolie pièce d 'Alexandre Dumas fils. Di­
manche, deuxième matinée. 

FULlES-BJUlUîJiiKK — XI convient de rappeler 
j q o i les dernières représentations dominicales du 

foya<jc de 6uzzttt auront Lieu après-demain, eo ma 
: t inee et en soirée. Aux premiers jours . à'usie , une 
"- t rès jolie operetw, qui verra les feux de la rampe 
. pour ta première fois en Belgique. 

G A I T E . — La toule su i t la foule, di t un pro-
- î T e r b e ; il suffit pour en constater la véracité d'aller 

r%VL théâtre de La Gaîté, où chaque soir, depuTs deux 
: mois, un public enthousiaste applaudi t ii'vienst 

' -JDhou! la merveiLie-use revue de MM. Berryer et 
. Brunan. Demain, au t ianudi de Madame, « Les Dé-

bu t i au théâtre », causerie par M. Dubergy, et un 
-brii iant intermède par M. Ansseau, Mme Antiriani, 

. .FesteiAt*. LiU Gharton, etc. 
K SUAJL.A. — La Heine Uu film vient de doubler le 
cap de la t rentième représentation, e t l'on continue 

[ M refoseT du monde. Voilà cette joyeuse opérette, 
k£kf remarquablement interprétée par Angèle Van Loo, 
•BSlain . BiUy-Prtt , e tc . , en route pour la cinquan­

tième 

i.-_ LJU.NBUNNiEliL. — Aujourd 'hui , à 8 heu-
I res , premièi'e de L'éinjôlziisc, trois actes très lîne-
(. josn t nuances de MM. .Roux et ooigine, qui soûlé­
es Yent une question psychologique très intense, maigre 
\ s©., apparence mignarde. La soirée comaiencera pai' 
5 j i ' A ' : c <lc ta Haint-Martin, une r a v i s a n t e comédie de 

JUeiL'.^c et i ia iévy. 

K. V I E U X B R U X E L L E S . — Que les habi tués du 
EaVreux Bruxelles n oublient pas d'assister ce soir 

\K la dernière représentation de La FtlU de Madame 
Antju'., qui va étre interrompue en plein succès, et 

- J e retenir leuts pkices pour la piVJUiere sensation 
- aeti'j du (jruitU Mvyol, fixée à demain, à S heures, 

•-• ( r o c Mlle Meg de Cock, MM. Lorjaux, AmbrevUle, 
De Raeve, etc . 

: - N O U V E L A L C A Z A R . — G est un succès sans 
M «eCêcedont. qu 'obt ient à l 'Alcazar la revue -Ouyzt 
t'ôyifi:.' y u plus U ttouitlef Aussi faut-il, si l'on est 
' -désireux de [ ajjplaudir, passer par le bureau de io-
P $atiun, ouvert de 11 à 7 heurts . J>e rideau se lève 
• B u q u e £Oir à b Heures sur ia par t ie dc concert, avec 
Hgfextraordmaire K a r y ' B . . . , qu' i l ne faut pas man-
'- %ï̂ ei". 

KkjJ.2*iEMA K U Ï A L . — Au programme du 9 au 
M) m a r s : La Femme /tii'j/«, drame en 4 p a r t i e ; La 

- ï /or- dc Lucrèce, tragédie en couleurs, en Si pa r t i e s ; 

La Saisie, comédie-bouffe; Péte-mêle, comique ; Pa­
ris et Saint-Gtrmain, documentaire. 

C I N E M A S E L E C T . — Tout lo monde a entendu 
parler des courses de taureaux, le sport national par 
excellence doa Espagnols, Du 9 au 15 mars , elles 
seront représentées au Cinéma-Sélect de la porte de 
Namur . Le film représente fidèlement les grandes 
corridas telles qu'elles ont lieu à Valence avec le 
concours des plus célèbres toréadors de L'époque. 
C'est un spectacle des plus intéressants. p o u r le 
reste du spectacle, consulter le programme. 

i. eXIUttltatUrTi a* Ht ••'•• '-cil- a** ^UDCUton _y_ir 
Ui ctUés depuis {onyttmps # | par contrati à de* 
tijtniee. ta Dtrteticm «tt au rtgret d* ni pouvoir 
opprimer osttaintë annonce» qui lui ont éH etgna 
tes par »e$ t fidite» l'.cttur» », 

ElU répète, conformément à l'indication qui figur* 
tan» ta manchett* du tournai et à toute» le» tradt 
wmt^iê la presse, qu. la rédaction n'assume aucune 
-teprmjtnhittt* Q'iTnt o lo teneur des annnnm^ 

'etltes annonces 0.25 la ligne 
OFFRES D'EMPLOIS 

*%ON CHERCHE M. on 
dam > au courant des 
achats en Bourse. Ecr. 
A. T. 4, b. journ. (679 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

^ Famille honorable do 
sire place concierge. Ecr. 
bureau journal. 148, bou 
Levard Militaire, A. S. S 

fE 
% bVinme désire taire 
journée ou quart. S'adr 
boutev. d'Andelecht, lia 

( ^ 
<& Femme désire faire 
quart ier ou demi-journée 
S'adic-ss. 321, chaussée 
de Boendael. (E 

•^ Répareuse de sacs deui 
de l 'ouvrage. 78. r. Emile 
Bamung. (E 

^ Fille de quart , dem. 
place. S'adr. 114, rue de 
Molenbeek. Laeken. (E. 

*& Homme sérieux dem 
pi. qut-Jc. dans "omm^rce 
S nàr. M I.oppens. r du 
-îourjimestre ^0 'selles 

% Bonne suîsinière dem 
p. fixe ou non. journée, 
logée ou pas 33, r. Tasson 
Sue!. (E 

% On dem. de suite des 
vendeurs p r calendrier* 
autorisés. S'adr. Arthur 
i e Mons.Cureghem. Son-
ulautbier, 174, cfaaussén 
n«f d*uz fois. E. 

*& , eune femme 8 ans 
mêm- service, exe. "cert. 
dem. pi. journées ou faire 
bureau. Ecr. C F . 19, r. 
Antoine Labarre, l x . (E. 

^ Fuie hngere brodeuse 
dem. ouvrage ch^z "lie 
bai t réparât prix mod. 
M.D I3fc. chaussée Saint 
Pierre, Etterbeek. (E. 
*•# Jeune femme bonne 
Lingère dem. place dans 
grande maisoD pour rép. 
et neuf S'ad. rue ^ans 
Souci. 141, Isell^s 

^ Femme désire faire 
journée quatre jours par 
semaine. S 'adr. ctiaoss, 
de Boondael. 22, ixelie* 

{E. 

Q U A R 1 I E R S 
ET M A I S O N S 

^ Quart ier garni et dem. 
p r mén. 2 pei's. dans mai­
son sér. Ecr. L. D. L., 
l i g n e - Herbes - Potagè­
res, 52. (690 

"t^ A louer mais, rentier 
2 et. 130, r. Vanderkm-. 
dere (aven6 Brugmann), 
1,500 fr. prix de guerre. 
S'adr. 69, avenue Louis 
Lepout-re. (160 

• ^ A louer beaux appar t . 
I--' e t 2* et. 600 à 900 fr. 
33 et 34 rue Darwin, et 
133 e t 135 r. de la Cul­
ture . S'adres. 69, avenue 
Louis Lepoutre . (460 

^ Ménage s" enf. cherche 
appar t . 3 places environ 
bonJev. Militaire. Ecrire 
bur. journ. B.C.40. (P . 

V E N T E S 
D ' O B J E T S D I V E R S 

A vendre 
100 boîtes carton 52x37 
x 9 x 9 ; 100 boites carton 
64 x 43 x 13 x 13, 43, rue 
de la Montagne (678 

A vendre 
très oon piano 

d'occasion. Ecr. W. W. 
P., bur. journ. (680 

U R G E N T 
C é d o n s sal le à m a n g e r 

s tyle m o d e r n e c h ê n e , 
v i t r eux e n c h â s s é s , v i e u x 
cu iv re à t o u t e offre ac­
c e p t a b l e . Rer*ssignem l s 

bur . journa l , 70 , r u e du 
Midi. JB 
% 6,500 k. savon mou 
avec freigabe légèrem1 

gett valant 2.50 vendu à 
1.10 le kg- 187, rue Bro 
gaïez. (15l2i 

P i a n o d 'occas ion , r u e 
d ' A r e n b e r g , 3 0 . P 

_>, 15,000 kgs savon mou 
.-xtra à vendre av. frei 
gabe 1 fr. le kg, 187, r. 
Brogniez. (19726 

MASTIC 
A vendre 0. /0 cent, le kg. 
-187, m e Brogniez. (15129 

P iano la , 4 7 5 f rancs , 
parfa i t é ta t , r u e d ' A r e n ­
be rg , 30 . 1» 

Fr. 12.50 par mois 
Chambre à coucher, saJie 
\ manger, bureaux, fu 
rnoirs, etc. Demandez co 
'.aln^ue gratuit. 23, rue 
Ernest DiscaiLIes. (42i 

~~~ EPINGLES 
\ vendre fr. 1.75 le kg. 
187. rue Brogniez. (15129 

ACHATS 
Q'QBJET8 DIVERS 

Bïaclïïisa à écrire 
J ach. bon. marque 300 
à 500 fr. D'baese, 1, rue 
t 'K in t . (6'9 

ON DEMANDE 
cEievaux do louage. 
P : ix p a r jour . S ' adr . 
pa r écr i t , 8 8 , rue 
Ulens . csu 
^ On désire acheter 
piano d 'occas . comp° 
tant , £4, chaussée 
d'ï-îaec3t£. (53"/ 
^ Machin, ù écrire d'oc 
t, marques. Suis ache­
teur. 36,r.Cnckx. (17U10 

Achat Piano 
O n c h e r c h e p iano d 'oc 
cas ioo à pr ix m o d E c r . 
offres et cond , à A . W . 
2 8 , 70 , r. du Midi. (E 

ENSEIGNEMENT 

Q Ucmois. bou. famille 
excel. music. donue leç. 
piano à débutant, b et 10 
UmnQB p. mois, rue de 
L* Association, 29 (nie 
UoyateJ. (6oba 

TRTDCCTÏOXS 
t t t térat . , teen,, icienti l . , 
histor., etc. , franc., 8a 
ui.iud, holland., allem , 
-.1 J • :. J :3, anglais, ital., es 
[jagn., poi tug. , latiii, 
grec, arabe. (Notes-, re 
cherches, compilât, do 
cuuient, cop;es :extrait; .} 
Ecr i r e ; M. C. 148, Bd 
Militaire. (E) 

^ A u z gr. pers. arriérées 
d'instrnCefc ou dé3. d 'app 
piano en peu de temps 
Cours de franc, ou antres 
br. d'eus, langat» otrang 
piano, chaut, etc. 6 fr. p1 

mois par cours ; leç. part 
12 tr. donnes par d i ie dipl 
regtrnte. ti adr. r. d Au 
triche, b, à Schaerbeek 
Accept une pensionnaire 
à p n x rcduit. E 

•<& Leçons ou repét. d t 
scuaoce et phys. mathèm 
ou techn. par lug. électr 
_\K met dispos. Uis ue ta 
mille p1 1 aider • MIU. uni 
vers)tes. A.H. 6bt av. des 
Arijutbusiers. 

CAPITAUX 

LE QUOTIDIEN 

F©ST CAPITAL 
A placer. Exp. gratuite. 
Ecxire notaire Gantois. 
70, r. du Midi. (468 

à pla ïer sur hypothèques 
ÙL taux modérés 

Banque d'Escompte 
20, rue Godcfrohh Nannr 

ANIMAUX EGARES 

-^ Perdu mardi soir env. 
Bourse petite chienne 
priffon brux. rép. nom 
Z.zctte collier cuivre, 
niaut-cau vert, nœud roso. 
Rapp. c. tr. bno rée. 
16, rue HoiLnin, Ixelles. 

(691 

Manucure 
103, r. des Plantes. S.2 t. 

45îi 

ODiÊesenDo» n ' a c h e t e z 

: : q u e l e s 

d e l a m a r q u e r é p u t é e L e M a t o u , 

q n i s o n t d ' u n e e x é c u t i o n p a r f a i t e . 

Dimensions égarantes en magasin 

B I L L E S en acier = ' 
p o u r r o u l e m e n t 

laison Jones HOLZ l 

O u t i l l a g e s p é c i a l p r C h a u f f a g e , 

. E a u x e t E l e c t r i c i t é . 

, r u e d e i a B u a n d e r i e 
BRUXELLES 

G A R A N T I E 

G K O 9 S A I S O N I S I 7 

tapteir Central de Graines et Semences de Bmulm 
L O U I S K E R S T E N , 7 4 , r u e G a b r i e l l e , 7 4 b r u x e l i e s 

(Avenue L o n g o h a m p s : - T r a m b r u x e l l o i s n* 4 9 e t p l a c e Roupe) 

P o u r c o t i s e d e d é p a r t , à v e n d r e 
b e l l e c h a m b r e à c o u c h e r e t l u s t r e s 
à g a z - 8 6 , r u e d u P r o g r è s , à B r u x . 

leœnense 
Diplômée I " classe. 20 

uns do pratique. — Ex-
internodes BOpitauz. — 
Pension dep. 4 lr. par j r . 
Consult. — Prix modâr*'*. 

80 ruodelaVidoire 
•J Porte de Hal 

V o u s q u i souff rez e t ê t e s d é s e s p é r é ! 
V o u s q u i a v e z e m p l o y é t o u s lus r e m è d e s e t t r a i t e m e n t s s a n s 

r é s u l t a t a p p r é c i a b l e ! 
V o u s q u i c r a i g n i e z n e j a m a i s p o u v o i r v o u s g u é r i r ! 
K e p r e n e z c o u r a g e e t c o n f i a n c o , c a r l ' e m p l o i j u d i c i e u x d e s 

Ë 
s.JÎ. 

l a x a t i v e s , p u r g a t i v e s , d é p u r a ' i v c s , a n t i b ^ l i e u s c s , q u i . l i b è r e n t l e v e n t r e 
e t g u é r i s s e n t , v o u s r e n d r a u n e c o m p l è t e e t v i g o u r e u s e i-;anti.-. 

D a n s t o u t e s b o n n e s p h a r m a c i e s , a u x p r i x d e 2 f r . 5 0 e t f r . 0 . 5 0 

l'e/usez énergiquement toutes contrcjuçons ou substitutions, 

car la P i l u l e L I 3 H Ï W E est la seule qui vous guérira. • 

GRAINES POTAGERES : Indistinctement toutes les v*mét<.ss en magasin, gjinintlet 
do fra'-clie espèce et do haui-* Germination. , 

GRAINES FOURRAGÈRES : Betteraves Triumph, EckenHotf, jaune et , o u w , 
deml-sucrière géante l'an tu;:', collot icrt (culture Laus fiércn) cl du .pays. — Trèfles vis .1 
blancX -oucou), Incarnat liâtit route, iaune I.upiline (mincitel, ray-grass. cte. r.97 

M a l s n n d o c o n f i a n c e ne» v a n d a n t q u ' a u x m a " c h a n d 8 - i 5 r a l n l - 5 r » 

Manucure 
d e 11 à 7 h. 

15, rue dc la Bigorne 
(Pl-C-Sunt-Jou^ 

Gaîiîif&îlsfeli 
! 19, r. de la Fraternité 
J*idoune ri» in r. AaBnhantl 
j|BKUXKLLKS(Nord)j 

Il Voles Urinaires! 
Consultation ; 2 fr. 

•'.:•_••!:. au :..,i'::i .'• 8 h. soir 
|;dimauclio do . h 12 heures ; 
8; 4;i7 t 

Manucure 
de i 1 a ti liL'iu ed 

74, rue de .'En&eignemcn 
Entre-sol (entrée directe 

6S4 

i";e¥aaOasse 
A C C O U C H E U S E i 

iiiplômou iîi» i 
Consultât . -:- Pension j 

43,r.Bsap9nt(Ssrd)i 

Manucure 
BbiiCTRI.IÏË G7i 

Méthode anglaise 
34-3 , ruo du P r o g r è s 

. ONÔULATiONS 
MARCEL 

Coiffeuse diplômée 
Ucuiauue auunnt;iiieul-
â domicile. Prix très 
modérés. (E 

Mme Darceî 
9, rue lùàbun-^>ne: 

S a t n t - G i l l e s 

= CONSISTAIT = 

P r i x et qua l i t é 
i ncomparab l e s 

15,000 kilos disponibles 

Compagnie Suisse 
* - d'AiiiîieiitafÎQii -

92. boalev. du M , à Bruxelles 

W- ^ 

P o u r L i è g e e t e n v i r o n s , s ' a d r e s s e r 

3 4 , r u e V i n a v e d ' I l e , a u p r e m i e r . 

*.j_limsSÉgim^^3___dŒmœi&S^^_^ 

kmûm 
Deux diplômes i " ciaW 

20 ans de nra'ique J 

ConiultsSîion 

PENSION 
Prix mo'îi'r-.̂ s 

M a d a m e Bîbeck 
69,r.(3eîliy,Sruze!!g 

'Porte de liai) | J 

PROFSSB" 
de Coupe 
accepte la couj>e c: ia 
mise à l'essai do touj 
genres de vêtements. 
Dame : lape, 2 lr, S() 
Jaquettes ei paletots, 

5 Iran es 
Travail à façon. Hom-
mes et dames g 

\ M. HELLEMANS 
I 41, r u e de Pa rme , 41 

ÂccoQCiieflst 
CooflUitctioas M 

Pension ? 
Prix modérât, 

240, chanss. d'heiiai 

Manucure de 11 a 8 L 
4, rue de :a Charité, 4 

Sonnez 2 lois (|.l,Stadou) 

COIFFURE 
DE DAMES 

Miae Ida Ueiiiart 
Prix moaire. di 

9 3 , rue du Mïd', 93 

arleroi 
A v e n d r e o u à l° r m a i s , m a î t r e , c o n v . 

p o u r i n d u s t . o u r e n i i e r , s i s e à C h a r l e r o i 

( N o r d ) , 6 4 , r . C e . y a u d e r i e : a v a n t - c o u r , 

g r a n d j a r d i n , é ï e c t . e t t o u t c o n f . m o ­

d e r n e , p r i x m o d . C i e f s : 6 2 , m ê m e r u e ; 

c o n d . : 16, r u e V a u t i e r , I x e l l e s . ,E 

'•-• ï ; 3 i 

_=-.*± 

Accoucheuse 
aid. de leroi*drc. l'eosi.. 

.îoasult., Médecin attach: 
i la maison. M* 

'•Jlr.tlelaSRbioanière 
*»* Pewt. an ircli.ttros.h 

au 
Diplo^iâs. 25 anî pratiqu 

Consultations f 
PBNSION 1 \ 

Pr ix m o d é r a s f M r. de Parme M | 
-~ !i-un. u. IUI) ~~t ! 

ee " e i i l — •• Il eMl i l l i i 

dii»lômée, 25 ans prat. 
tx-iuteruc d'Iiûpitaux 

Pension : A Ir. par jour 
Accouchement : 5 0 lr. 

Consultations. Prix modérés 

I -?** BOULEVARD A f\ 
*•* UU MIDI 'V 

BRUXKLLKS *1* 

âcsoitclseiïss 
Mm<>fifiUAMïî , 

4 COH8ULI.— rurvStON | 
K. Coasîaatinople | 

l_ntr.gu.rs Midi 
ibâ et lJori6<te Bai j* 

ALCiunu^mcut : tL 
4 4 , r u e L i n n è e ^ 

Manucure 
3 0 , r u e d ' A r e n b e r g 

o o i â 7 h . tiDtrcsûi. a i . air 

Vins, sauc.ssons, conserve.:, savons, elc. r.iô 

- 4 4 , R U E D ' O R . 4 4 -
___- __________ FI, T-X _a___________mmw»WÊmMMm-wm__m_----__ " 

Reprise sérieuse 

O n d é s i r e l o u e r o u r e p r e n d r e m a i s o n 

c o n v e n a n t p o u r t a v e r n e - b u f f e t f r o i d 

p e n s i o n b o u r g e o i s e e t c o m p o r t a n t a u 

m o i n s t r o i s é t a g e s à m e u b l e r , B r u x e l l e s 

o u a g g l o m é r a t i o n , p e u i m p o r t e , m a i s 

c e n t r e p r o d u c t i f . E c r i r e J , D . , r u e d u 

M i d i , 7 0 . i* 

•&^^^^»__S_-ï&,--^^rr^_-___e__i 
m 

Voies Ur inai res , m 
- Reins, % essie -
Les Capoulea blanches du Dr Davidon 

gaériaaeuiL'ttuicaituueuijUlouLa^ejeiuaati 
le.3 cas les plus désespérés, le.i maladies 
urinaires de tuuie nature. Jamais aucun 
insucees. La boîte ue riO capsuks : 'à ir. 
— Dépôt â oruxolics : Van Itouterguem, 
15, rue dos Croisades; CHAKL&KOl : 
Lelèvre, 03, rue do ilarcmeLe; LlKOiù : 
Goosseus, 104, rue «Je ia Cathédrale, AK-
VfiUâ-A&TWKRPKN ; liroedunraedt, 2, 
Ctiarittteiei; De tiâiilj apothoker, ô7, 
Nieuwtilraat; GAND : Do ideer, apothe-
ter , 33, Drugstraat. (431) 

accoocneisse 
Trois atplùmes lrectassi 

an France et en Beigi[{e.c 

^x-isùeina 
des Hôpitaux 

Conâultudeiis 
'5 S IJItlX MOD.TBES 

1 " Place (îes Earîyrs 

i î]PPflllPifllt|lC<> I 
1 duUUiiullulrâ-j | 
H D i p l . 1 '*' c l a s s e 1 

I G r a n d e dÎ3t . | 
M K.c airecirien UuterntU 

'y. Gjns. ù i,as époques 
g Pens. Prix mod. 

M" PIRE 
3 19, rue St-Lazarre \ 
W. 3ruxelle*i-Nord 
| Tr. 59, 00, Gl) r! 

________m__m 

yyU'My 
Dlp!DuiHreC!.,duansfrai. 
Ex-d i rec tà ice Inst i tut 

LOOiU!itilÎDnS 
PENSION 

P r i x m o d é r é s 
jyjme G i t - L l O N 

-106 - ,o, 
r u e Motel dea M o n n a i e s 
Bruxe l les IPOttû uu i 

de toute première paillé 

Valan t Fancf^n 

I Eia'olisssiaants Belges d'imyrlmerie 

G A S T O N B O N N E T 
F a b r i q u e de Reg is t res - T r a v a u x de lux» 

et adminis t ra t i fs 

B C S I A U X sKT A l t t l E E S 

74t$, boulevard •^ÀLitilatrm 

IXElLES-BRliXELLES 
P Têt6vui>*u o s i . e s 

65 cent ¥Ient de {araître / e sea t | 

Au oasara m um p lume» 
(Contes et nouvelles, 

p a r J e a n - E u g . V E R H À S S E L T 

Vn v o l u m e b r o c h é in-12 f 

Rn vente cbez tous les libraire? ei marchands de journaui 

M 1. Voies urinaires 

B 2. Maladies des dames 
t ï a 3 . D i a b ô t e . - G o u t t e . - O b é s i t é . 

Consul tat ions pa.-iluuiicrss : 
iwha t_\~91_if?i»ff*Km l i r a i Lundis, mercredis ct Tcnuredteac 10 i 3 k. 
ÏWQ U f d l ! ? A 1 m '^-aanc'.os mardis ct imulis de l o i 11.. 

££3 TTx, i s * Lauréat dé nieii-enie, 
H O L a m b e r t . «(A. •<* specwiau. 
[j]$ 29, a v e n u e de fa P e r t e d e Hal, 29 

E H ( P r è s Ci té Fon ta ïnas ) , Bruxelles- (iflidi) 

% 
:>* -;-.-
&__.*£ 
j'iiffi'ffiiiffifitfiif*Tfn"fliii>Mt7ii'i"̂ r"Fi"rrii r~i 

s<^^> 

*W-t___WM-\ " ^ « " " q r M m f . ^ ^ s ^ - . : 

IflâUlLLKTON DU « QUOT1D1KN ».— W" 14. 

OUCHET 
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I„ i rou te y faisait un coude b rusque . Çà 
©t là, dans les ténèbre» naissantes , au fond 

_jd.es clos, une lueur s 'a l lumai t , indiquant 
l 'e jnplacoment d ' u n e chaumière . Blanches 
4 e g ivre , les cépées d ' une saulaie bordaient 
l e clxanin e t servaient h gu ider l ' homme . 

. H a r a s s é , il s e - t r a îna i t en ge ignan t . 11 t r a ­
versa un p o n t . A u glougiou de l 'eau se 
jaê la i t le t ic-tac d ' u n moulin invisible. Il 
l ' a r r ê t a , puis r e p a r t i t . 

P l u s loin, après avoir longé la gri l le d ' u n 
elet inhabi té , il s ' a r rê ta encore devant 

e bout ique d o n t la façade é t inœlan te se 
parqua i t en t r e quelques maisonnet tes non 
siréee. C ' é t a i t la pharmacie du b o u r g , 

•venan te aveec ses bocaux vert e t rouge qui 
jfoscinenieEnt lé cacho t t in . Il s ' a t t a r d a un 

- i n s t a n t en face de ce t t e bou t ique . A la 
lumiè re , sa barbe fleurie, sa la rge houppe­
l a n d e , son lioimet de four rure lui commu-
ttquaiônt tai faux air .de bonhomme Noël 
cauteleux e t sordide . Il fut même .sur le 
p o i n t d ' o u t r e r , niais il changea d ' av i s .: il 

passa longeant le mur d ' u n p a r c aux allées 
de mar ronnie rs , franchissant un deuxième 
p o n t . 

Ma in tenan t , les maisons borda ien t la 
rou t e , sans a u t r e espace en t re elles que des 
bouts de j a rd in . Le poissonnier, avisant une 
aube rge , s ' apprê ta i t à s 'y réfugiai*, m a é , 
au seul d ' une bâtisse voisine, il ape rçu t un 
uniforme et il se rejeta en a r r i è re . Cette. 
b:\Ubse é ta i t une caserne d e gendarmes e t , 
à la vue du soldat , le cachot t in n ' ava i t pu 
retenir un cri effarouché. 

Que cra igna i t donc le cachot t in? Pou r ­
quoi se remettai t - i l à fuir? I l fallait bien 
en finir, nonobs t an t , s ' ab r i t e r quelque 
pa r t , dans une aube rge ou ai l leurs , au 
.ïhaud. L a nui t é t a i t venue et ses forces ne 
ta rdera ien t pas à l ' abandonner t ou t à fait. 
Il sembla p rendre une décision. Sans hési­
te r , il enfila la rou te d 'Offranville. A u 
bout de quelques minu tes , il sonnai t au 
p resby tè re . 

Si le cachot t in é ta i t a r r ivé à la cure une 
demi-heure plus t ô t , il s 'y serai t croisé avec 
le médecin de la localité. L a san té de p lus 
en p lus chancelante de l ' abbé M o r g e , a t ­
teint d ' u n e pér icard i te d 'o r ig ine r h u m a ­
t ismale e t devenue cli r uni que à la sui te d 'un 
long s u r m e n a g e , ne laissait pas d ' inquié te r 
le doc teur . D ' ap rè s lui , la faute en é ta i t 
à l 'ecclésiastique qui , en dépi t d 'avis réité­

rés , s 'é tai t doucement obst iné dans l 'exer­
cice de son rude apos to la t . 

— Vous avez besoin de repos , monsieur 
T a b b é ! gronmielait- i l t rès méconten t . 

— E t mes ouailles? doc teur . 
— Belle avance quand vous ne pourrez 

plus boug*er de votre c h a m b r e ! 
L ' a b b é Morge se con ten ta i t de sour i re et 

le pra t ic ien n ' ava i t pas p lu tô t t ou rné le* 
talons qu ' i l m o n t a i t en cabriolet e t qu' i l 
s 'en al lai t Dieu sait où, sous la pluie , soub 
.e vent , souis la neige. F ina lement , le pro­
nostic du docteur s ' é ta i t réalissé. Depuis 
plusieurs j ou r s , M . le curé g a r d a i t le lit 
avec des symptômes non équivoqu<î3 d 'une 
aggrava t ion de son ma l . 

— Défense de sor t i r , avai t encore d i t , 
cet après-midi , le doc teur à ma î t r e Benoît , 
l i t pas d 'émot ions s u r t o u t , pas de t in touin ! 

— Compris , monsieur le doc teur . 
L e poeissannier t omba i t donc mal en ve­

nan t dé ranger les hôtes de la cure . Prévenu 
par le coup de sonne t t e e t les aboiements 
du chien de g a r d e , le .sacristain se edisposa à 
écondui ie l ' i m p o r t u n . I l p r i t une lam.terne, 
ae fit accompagner d ' A z o r a u cas où son 
visiteur serai t un de ces vagabonds qui in­
festent la tainapagne, puis il a l la coleir l'eceit 
à la bar r iè re . Il en t rev i t une forme vague 
qui t r ép igna i t dams la ne ige e t il in ter­
rogea : 

— Qui va là? 
— Moi . 
— Vous ! vous ! bougonna le sacristain. 

Nommez-vous a u moins 1 
— P a s la peine. Vous ne me connaissez 

poin t . 
— Qu'es t -ce que vous voulez? 
— Monsieur le curé , 
— A h b a h ! E t pourquoi donc? 

. — Il le verra bien. 
L e chien g r o g n a i t . D ' u n e main , maî t re 

Benoît le musela . 
— Mon brave homme, je n ' a i pas de 

te3emps à pe rd r e . Si vous refusez de répondre 
à me3S quest ions, pfu i t t ! bon.soir 1 

— C'esit-il vous le ma î t re? 
— N o n , mais i^omme monsieoir le curé 

est souffrant . . . 
L e poissonnier étouffa im j u r o n . 
— O n la connaî t , celle-là l 
— J e .suis a u service de monsieur le curé , 

précisa fièrement m a î t r e Benoî t . L ib re à 
vous de ne pas me c r o i r e ; mais alors , t a n t 
pis, j e n ' o u v r e p a s ! 

U n violent coup d e sonne t t e le rappela 
comme il t o u r n a i t les t a lons . 

— Monsieur Beno î t . . . voyons l J e vous 
&s qu ' i l faut que j e par le à l ' abbé M o r g e . 

— Vous nous connaissez donc? remar-
-iua le œc-'is-jnT'., avec r, or pr ise . 

L ' é t r a n g e r paraissai t r e g r e t t e r d 'en 
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avoir t r o p d i t . Il g a r d a le silence. 
— Si vous nous connaissez, poursuivit 

Benoît , je dois vous connaî t re aussi . P o u r ­
quoi n e voulez-vous pas me dire votre nom? 

— Pa rce que . . . E t puis , je vous con­
nais sans vous connaî t re . On m ' a tlit com­
ment vous vous appeliez, voilà. 

— Ecoutez , fit le sacristain, après avoir 
réfléchi. Il est t a r d , repassez demain mat in . 

— Vous ête3s bon ! E t où voulez-vous 
que j ' a i l l e? 

— A u d i ab l e ! fut t en té de crier Benoî t . 
Mais , se con tenan t , il demanda encore : 
— Vous n ' ê t e s pas du pays? 
— Oui e t non . J e suis de passage. 
E t , avec des réticences insupportables , 

le vieux expl iqua sa mésaventure , a joutant 
qu ' i l n ' ava i t pas un liord vaillant e t que , si 
on ne lui accordai t pas l 'hospi ta l i té poiar la 
nui t , il o c laquerai t » de froid e t de faim 
dehors . 

M a î t r e Benoî t , aux bons sent iments de 
qui l ' inconnu n 'avai t pas vainement fait 
appel , e n t r ' o u v r i t la barriiSre, apreàs avoir 
a t t aché .son chien aux ba r reaux . 

— Soi t , di t - i l . J e vais vous loger dans 
la buande r i e . Vous aurez de la soupe e t une 
bobte de pail le . E t nous verrons demain . 

— C 'es t t o u t vu, m u r m u r a l ' en tê té . 
H e n t r a e t maî t re Benoît le ( i n d u i s i t 

dans un local t o u t p roche où l 'a i r t iède 
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sentai t la lessive. Le sacristain lui ajrport» 
de la paille, une pleine éeuelle de bouillon,1 

du pa in , du lard, un pot île c idre , et se »\ 
t i ra en lui laissant la l an te rne e t en lui rer 
commandan t de bien p rendre ga rde au fettj 
et a u chien. 

— Cet te tête-là ne me revient point , &<>'-
nologuoit le brave ga rçon . A h I ça diantreV 
où donc ai-je bien pu la voir déjà? Car j»̂  
l 'a i déjà vue,, il a beau p ré tendre le con| 
j - a i r e , j ' e n met t ra is ma main a u l'eu. 

De re tour au chevet du malade, il à®. 
subir les in te r roga t ions de l ' abbé Morg^j 
qui avai t en tendu le coup de sonnet te . I 

— Qui était-oe, Benoî t? 

— U n cachot t in en quête d ' u n repas * j 
d ' u n g î t e . 

— Vous vous êtes occupé de lui , n **4 
ce pas? 

— N'ayez pas peu r , monsieur le curSj 
répomdiet-il laconiquement . 

Le lendemain, qui é ta i t un dimancnV 
quand maî t re Benoî t , fr issonnant soi» »*, 
,'rise lumière de œ t t e a u b e d 'hiver , ouvi* 
la p o r t e de la buander ie , ii trouva 
homme assis sur la pai l le , la têre e n t r e ! 
poings . 

— E h bien, mom brave?, 

(A suwiei 
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